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UN GROUPE DE PRISONNIERS FRANÇAIS Photo PETITET.TRONDr 

AU PIED DU MUR 
Je suppose que Venizelos, ce digne 

descendant des Thémistoele et des 
'Aristide, se console de sa disgrâce en 
relisant les anciens auteurs, grecs. S'il 
ouvre son Xénophon, il y trouve les 
tnâles conseils adressés par Socrate à 
lAristippe, fondateur de l'école de Cy-
irène et précurseur d'Epicure. «Tu 
sais,, sans doute, lui dit Socrate, que les 
puissants arrachent des larmes aux 
faibles, qu'ils en font leurs'esclaves, 
tantôt les opprimant. tous ' ensemble, 
lantôt les accablant en détail... Le peu-
ple faible qui veut se soustraire à leur 
puissance, ils l'assiègent de .toutes 
parts, jusqu'à ce qu'ils l'aient amené à 
préférer des chaînes à un combat iné-
gal... » 

Ces souvenirs sont bien lourds à por-
ter pour les Grecs modernes. Ils sont 
ià sous les : armes, bientôt, dit-on, 

r 500,000 hommes, en face de leurs vieux 
ennemis les Bulgares. Ils. voient passer 
ïes troupes franco anglaises marchant 
au secours des Serbes, leurs alliés de 
la veille, qu'ils ont abandonnés. Le 
Nombre, d'hommes dont ils disposent 
permettrait de faire pencher la balance 
en faveur de la cause la plus sainte. 
Et ils ne bougent pas I Vainement la 
tournure martiale de nos troupes — les 
mêmes qui les délivrèrent jadis du 
joug ottoman — leur communique le 
frisson de l'honneur. Vainement la 
« Marseillaise » les appelle au combat : 
ils continuent de faire tranquillement 

, leur popote. 
L'intérêt, sinon l'honneur, devrait 

les. convaincre. Ils savent ce qui les'at-
tend si des Bulgares sont vainqueurs. 
Comment donc, nommer le sentiment 
qui les retient, si. ce n'est la. peur? 
Quelle chute et quelle honte pour des 
hommes si fiers de leur glorieux passé ! 

Ils commencent à recueillir le fruit 
"de leur timidité Une défaillance en 
amène une autre. Chaque pas qu'ils 
font en arrière enhardit l'Allemand et 
le Bulgare On n? se gêne pas avec un 
peuple qui rompt les traités plutôt que 

/> de, se battre. Hier, ils pouvaient en-
core s'effacer derrière les alliés. Au-
jourd'hui, on les somme d'interner nos 
troupes si la nécessité des opérations 
militaires nous forçait d'emprunter 
Leur territoire. Une mission allemande 
remplit du fracas de son sabre les' 
rues d'Athènes et somme le gouverne-
ment grec d'avoir à s'opposer au dé-
barquement dés alliés qu'il a lui-mê-
me appelés pour faire la besogne dont 
M ne voulait pas se charger. Demain, 
l'arrogance croissante de nos ennemis 
réclamera davantage. Elle forcera les 

• «•■Grecs de marcher contre nous; et ils 
' devront marcher, fût-ce à coups de 

fouet. 
Socrate avait raison. La faiblesse 

n'a pas de limite. Le puissant ne laisse 
pas de repos au peuple faible, «jus-
qu'à oe qu'il l'ait amené à préférer des 
chaînes à un combat inégal. » 

Et nous, que faisons-nous pendant 
çe temps-là? Les traités qui ont donné 
naissance au royaume de Grèce et qui 
l'ont plus tard consolidé, confèrent 
feux trois puissances protectrices, Fran-
ce, Angleterre et Russie, le droit for-
mel d'intervenir dans ses affaires si el-
les le iugent utile. Non seulement c'est 

vun droit, mais c'est un devoir, puis-
' qu'il s'agit de protéger l'indépendance 

du pays contre les entreprises de toute 
nature. Et non seulement elles ont un 
devoir à accomplir, mais elles en ont 
\c moyen Tandis qu'elles ne peuvent 
atteindre la Bulgarie et la Roumanie 
qu'à travers le territoire serbe, la Grè-

ce, fille de la mer, est dans la main des 
puissances qui disposent des commu-
nications maritimes. Enfin, pour justi-
fier notre intervention, le roi Constan 
tin prépare ouvertement un coup d'E-
tat contre son peuple. Il a convoqué 
les électeurs sans démobiliser son .ar-
mée; autant dire qu'il entend fausser 
le verdict populaire, puisque les trois 
quarts des . citoyens ne voteront pas 
sous les armes. Voilà ce que médite le 
beau-frère de l'empereur d'Allemagne, 
avec la complicité d'un état-major 
dressé à la prussienne. 

En présence d'un pareil défi, quelle 
est l'attitude de notre représentant à 
Athènes? S'il faut en croire le journal 
grec la « Nea Himera », il aurait dé-
claré que « ni la France, ni les puis-
sances alliées ne se mêlent de la poli-
tique intérieure de la Grèce; que la 
mobilisation ou la démobilisation 
grecque ne les regarde pas; que nous 
avons reçu, des divers gouvernements 
qui se sont succédé en Grèce depuis 
deux mois., toutes les assurances et ga-
ranties nécessaires ». 

Admirable confiance, en vérité ! Tou-
chante pudeur de nos diplomates! 
C'est à peu près le langage que les mi-
nistres de l'Entente tenaient à Sofia 
au mois de septembre dernier. 

Ou M. Guïllemin a parlé avec l'auto-
risation de ses chefs, et alors nous ne 
croyons pas montrer une curiosité ex-
cessive, en demandant quelles sont les 
garanties qui dispensent le gouverne-
ment français de prendre des précau-
tions. Ou son langage n'est que l'ex-
pression de ses sentiments personnels; 
et' dans ce cas, nous exprimons l'es-
poir que M. Denys-Cochin, ce philbel-
lène qui connaît le régime convention-
nel de la Grèce, trouvera d'autres ac-
cents pour se faire entendre du roi des 
Hellènes. 

RENÉ MILLET, 
'Ambassadeur de France. 

TJKT APRÈS 
A SALONIQUE 

LA BATAILLE DES FLANDRES 
LES FORCES EN PRÉSENCE — LES ASSAUTS ALLEMANDS - UNE NUIT D'ANGOISSE 

LE BILAN Ef LE POURQUOI DE LA VICTOIRE 

Paris, 17 novembre. — C'est un anni-
versaire. Il y a un an aujourd'hui, la ba-
taille des Flandres s'achevait. Après trois 
semaines d'attaques menées avec une 
ténacité sauvage, le long de la petite ri-
vière dont le nom allait entrer dans l'his-
toire, l'effort allemand était brisé. 

Il y avait un peu plus d'un mois que 
nos soldats avaient triomphé sur la Mar-
ne lorsque la bataille s'engagea des bords 
de la mer du Nord aux rives de la Lys, 
succédant elle-même à trois autres ba-
tailles; celles que l'on peut appeler de 
l'Aisne, d'Oise-Somme et d'Arros. 

Sur cette action, qui exigerait, pour être 
retracée comme il convient, le cadre d'une 
étude et non d'un simple article de jour-
nal, des précisions peuvent maintenant 
être publiées, qui, jusqu'ici, n'avaient pas 
été données. Bornons-nous à celles que 
voici : 

Les forces françaises (armée de Belgi 
que) étaient sous le commandement du 
général d'Urbal. Elles comprenaient deux 
divisions territoriales (87e et 89e). des 
Bretons solides; les 4e, 5e, Ce et 7e divi-
sions dë cavalerie; la 42e division des 
Vosges qui, avec une division d'Afrique, 
formait le 32e corps; une brigade de fu-
siliers marins. 

Mais, au fur et à mesure que se déve-
loppait la bataille, des renforts grossirent 
l'armée de Belgique qui, par l'entrée en 
jeu des 16e corps (Montpellier) et 20e corps 
(Nancy), atteignait les effectifs de cinq 
corps d'armée, deux corps de cavalerie, 

ne livrèrent-ils pas jusqu'à quinze as-
sauts ? Et ils finissaient par décimer, écra-
ser la petite armée belge sur son front de 
35 kilomètres. 

C'est alors que les troupes allemandes 
se trouvèrent en présence d'un nouvel ad-
versaire qu'elles n'avaient paà prévu et 
qui allait les vaincre : l'eau. L'eau qui in-
sensiblement, d'un élan irrésistible se mit 
à monter jour et nuit au-dessus de la 
plaine Et ici il faut détruire la légende — 
il y en a déjà tant dans cette guerre — d'a-
près laquelle un ôcliisier belge, en com-
pulsant de vieux parchemins, avait re-
trouvé le secret qui permit de réaliser 
cette inondation. 

La vérité est plus simple : le général 
Foch de son côté, l'état-major belge du 
sien, et tous deux après s'être concertés 
avaient résolu d'opposer cet obstacle à 
l'ennemi. L'opération fut dirigée par le 
capitaine d'état-major belge Nuytten et un 
conducteur des ponts et chaussées, le gar-
de wateringue Kogge que lui avait indi-
qué son beau-frère, procureur du roi à 
Fumes. Le 28 octobre, les écluses du Be-
verdyck furent ouvertes. Trois jours après 
IPS Allemands reculaient. L'e-nu grise de 
l'Yser qui montait enveloppait lentement 
leurs pièces, leur matériel et entraînait 
leurs morts et leurs blessés abandonnés. 

• • • 
Dans le second secteur de Dixmude-

Bixschoote-Ypres, où le -9e corps d'armée 
remplaça, le 25 octobre, le ter corps an-
glais descendu au sud d'Ypres, la lutte 

rivèrent le 3 novembre. Mais à ce mo-
ment, le 3e corps allemand descendait du 
Nord, où l'eau libérée par les écluses an-
nihilait toute tentative de sa part. Il /e-
nait renforcer l'attaque. Celle-ci prenait 
une vigueur nouvelle. La garde impériale 
donnait à corps perdu. Les pièces lour-
des vomissaient jour et nuit la mitraille 
sur Ypres. Les assauts succédaient aux 
assauts par formations massives. Mais 
Joffre avait dit : « II ne faut pas que l'Al-
lemand passe ! » L'Allemand, un an après, 
n'est pas encore passé 

Ni I état d'esprit excellent des'troupes 
allemandes qui n'avaient pas participé 
à la défaite de la Marne et qui n'avaient 
connu que la prise d'Anvers et la mar-
che triomphale à travers la Belgique, ni 
les appels enflammés du kronpnnz de 
Bavière et des autres chefs, ni la pré-
sence du kaiser venu à Courtrai et à 
Thiclt pour exhorter ses troupes et assis-
ter à la victoire, ni l'accumulation de 
plus de onze corps d'armée, ni le flot 
des obus de tous calibres : rien n'y avait 
fait. L'ordre de Joffre répété par Foch 
avait été exécuté : « On ne passe pas ! » 

* • 
L'expérience avait été cruelle à l'em-

pereur, au grand etat-major, à l'-Allema-
gne. D'abord elle coûtait plus de 120,000 
hommes dans une seule période de deux 
semaines. Ensuite c'était l'échec de ■ la 
fameuse marche « Nach RALE », célébrée 
par avance par toute la presse de l'em-
pire comme un coup porté au cœur de 
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LE GENERAL CASTELNAU 
Photo PIROU 

deux divisions territoriales. Comme artil-
lerie lourde, 60 pièces seulement. Depuis... 

L'armée d'Urbal n'était elle-même qu'u-
ne partie du groupe des armées du Nord, 
dont le généralissime Joffre avait confié 
le commandement au général Foch et 
qui comprenaient dans l'ordre : les armées 
d'Urbal, de Maud'huy et de Caslelnau; 
tes divisions territoriales du général Bru-
gôre, sur la Somme; les corps de cavale-
rie des généraux de Mitry et Conrreau, 
en Belgique et dans le Nord. 

A la gauche de l'armée d'Urbal, entre 
la côte et Dixmude, s'était encastrée l'ar-
mée belge qui avait pu s'échapper d'An-
vers — dans les conditions que M. Wins-
ton Churchill évoquait hier à la Cham-
bre des communes — et avec l'aide de 
6,000 fusiliers marins envoyés de Dun-
kerque à Gand et d'une division britan-
nique, avait pu retraiter jusqu'à l'Yser 
et là, faire front à l'ennemi. 

A la droite de l'armée d'Urbal était l'ar-
mée britannique forte des 1er, 3e et 4e 
corps, d'une brigade indienne et id'un 
corps 'de cavalerie. 

Ce fut entre la mer et Dixmude que 
l'attaque allemande se dôclancha. Une 
double considération guidait l'état-major 
allemand en tentant sa percée d'abord 
sur ce point de la ligne des alliés : il pen-
sait avoir raison ' ilement de l'armée 
belge, démoralisée par sa retraite, pen-
sait-il, et il atteindrait les côtes de la Man-
che 

De fait, attaquées avec violence, les trou-
pes belges devaient se replier sur le riva-
ge, la rive gauche de l'Yser Dixmude. qui 
devenait bastion avancé sur la rive droite, 
était submergé sous des rafales d'obus. 
L'assaut les suivait. C'était le fameux 
assaut en formations massives. 

Un de nos officiers qui en fut le témoin 
en a conservé une vision atroce, ineffaeée. 

Coude à coude, en chantant, la fleur de 
la jeunesse intellectuelle de l'Allemagne et 
les vétérans s'avançaient en masses épais-
ses et là-dedans nos canons faisaient une 
effroyable boucherie. C'était horrible et 
pitoyable. 

Mais les Allemands s'obstinaient avec 
fuïeur. Pendant la seule journée du 25 

était également ardente. Bixschoote pris, 
perdu, repris, reperdu, était l'enjeu de 
combats sanglants livrés par les troupes 
du groupe sous les ordres du général de 
Mitry. 

Le 10 novembre, les Allemands pronon-
çaient une attaque d'une violence inouïe 
contre le canal de l'Yser, de Bixschoote à 
Dixmude. .Nous devions nous replier. A 
Dixmude, les fusiliers marins, les « de-
moiselles au pompen rouge » du contre-
amiral Bonarc'h, qui ont écrit là de leur 
sang une r-^9age»~«b--~gloire immortelle, 
étaient contraints de renoncer à demeu-
rer dans la petite ville, mais après l'a-
voir disputée rue par rue, maison par 
maison, cave par cave; et ils s'accro-
chaient à la rive gauche de l'Yser. 

La situation était inquiétante. Aussitôt, 
le général Foch envoyait des renforts et 
lentement, mais opiniàtrément, sous une 
canonnade infernalo, heure par heure, 
les troupes françaises reprenaient le ter-
rain perdu. Quatre jours plus tard la 
tâche était faite : la rive gauche du canal 
de l'Yser était « nettoyée ». 

Pendant ce temps, que se passait-il au 
sud d'Ypres jusqu'à la Lys? La ligne 
anglo-française y affectait la forme d'une 
hernie autour d'Ypres. Percer cette ligne 
du sud au nord, c'était pour les Allemands 
sinon rompre, du moins rendre précaires 
les communications des treupes françai-
ses et anglaises. On conçoit donc que l'é-
tat-major allemand dirigea un effort parti-
culièrement intense dans ce secteur. Il y 
engagea jusqu'à quatre corps d'armée, 
deux divisions et une division de la gar-
de ! Sous le choc formidable, les corps an-
glais ployèrent. Par chemin de fer, par 
autos, par la route, le commandant fran-
çais du groupe du Nord envoyait ren-
forts sur renforts pour faire tête à l'af-
flux sans cesse croissant des forces alle-
mandes. ... 

La nuit du 30 au 31 octobre 1914 compte-
ra dans les souvenirs de l'état-major du 
général Foch On y vécut des heures an-
goissantes. Tenir coûte que coûte ! C'était 
l'ordre jusqu'à ce que le 20e corps- accor-
dé par le général Joffre pût commencer 
à apporter ses premiers éléments. Ils ar-

l'Angleterre puisqu'elle devait mettre la 
côte anglaise sous le canon allemand et 
permettre aux. sous-marins allemands de 
partir de Calais, Dunkerque, Boulogne 
et de paralyser les transports de troupes 
britanniques au continent. Echec, enfin, 
au projet d'absorption totale de la Belgi-
que qui eût permis, dès maintenant, de 
tirer orgueil de l'écrasement absolu, d'un 
de ses adversaires et plus tard de parler 
haut à l'heure de la paix. Echec complet, 
moral et matériel ; voilà pour l'Allema-
gne le bilan de la bataille des Flandres 
et dont on mesure mieux encore l'impor-
tance un an après. 

Ce résultat, qui constitue pour les al-
liés une victoire, il est dû au haut com-
mandement français incarné dans le gé-
néral Joffre et son adjoint le général Foch 
qui, (i dès le lendemain » de la bataille 
de la Marne, affirmant autant de clair-
voyance que de sang-f*oid et de déci-
sion, organisait cette incomparable « cour* 
se - à la mer » où il allait battre l'adver-
saire en faisant glisser ses troupes et les 
troupes alliées depuis l'Oise jusqu'à la 
mer du Nord, sans compromettre notre 
sécurité dans l'Est. 

Tâche formidable, accomplie sans heurts, 
qui nécessita jusqu'au déplacement de 220 
trains dans les deux sens certains jours et 
impliqua le transport de toute l'armée 
anglaise, avec armes et bagages, le dé-
placement en septembre, octobre et no-
vembre d. 350,000 hommes en automobi-
les. Ce résultat, il est du à la collabora-
tion de nos troupes avec les troupes al-
liées, notamment avec les troupes bri-
tanniques, au cours des journées criti-
ques de novembre, dans le secteur d'Ypres 
à la Lys: collaboration vraiment frater-
nelle que le maréchal French a haute-
ment célébrée et qui a noué d'étroits 
liens. V . '. -

Ce résultat, il est. dû enfin à la valeur, 
à l'ascendant de nos généraux, les d'Ur-
bal, de Mitry, Grossetti, Dubois, Bidon, 
Moussy, pour ne nommer que ceux-là, et 
a la qualité manœuvrière s'unissant à une 
ndmirable qualité d'âme de tous ces fan-
tassins.- cavaliers, soldats de couleur, fu-
siliers marins, qui surent se battre et 
mourir en héros. 

L. D. 

DEPART D'UN TRAIN POUR LE FRONT SERBE 

lia Monnaie de Billon 
Paris, 17 novembre. — On a:annoncé 

que le gouvernement français avait com-
mandé à l'hôtel des Monnaies de Madrid 
30 millions de flans de cuivre qui . seront 
ensuite frappés à-la Monnaie de Paris, 
10 millions en pièces de KM centimes: et 
20 millions en pièces de 5 centimes.. 

M. Edmond .Martin, directeur de là Mon-
naie, a-donné à un de nos confrères quel-
ques précisions à 1 ce-i su-jet-': « .Nous ^ com-
mencerons sous peu, a-t-ihdit,1 la frappe 
du premier million de rondelles reçues. 
En calculant qu'il faut environ une semai-
ne pour Trapper 1 million'500^000'de ces 
pièces,, une vingtaine i de semaines sera 
nécessaire pour que toute'la frappe soit 
effectuée.. Au fur et à mesure de leur frap-
pe, les pièces de 10 et 5 centimes seront 
mises en circulation par: le ministre .des 
finances ou la Banque-de • France. Ainsi, 
le public parisien profitera-t:il prompte-
ment de la décision'du gouvernement. » 

POUR LES MUTILÉS 
Paris, 16 novembre. — La section de 

vannerie des mutilés de la guerre, créée 
récemment par les ministères de l'agri-
culture et du commerce et' de l'industrie 
à l'Ecole nationale de Fayl-Billot (Haute-
Marne), est" actuellement en plein fonc-
tionnement. Les mutilés qui désirent ap-
prendre, la vannerie sont priés de se faire 
inscrire sa • retard en écrivant au direc-
teur de l'Ecole. 

L'apprentissage , dure . trois mois, pen-
dant, lesquels les mutilés sont instruits, 
nourris et couchés gratuitement à l'Ecole. 
Des'places dans l'industrie sont, mises à 
leur.disposition aussitôt leur apprentissa-
ge terminé. 

LE GENERAL FOCH 
Photo HARLINGUE. 

Place aux Femmes ! 
Avant la guerre, quand on demandait 

aux hommes ce qu'ils pensaient du fémi-
nisme, ils répondaienl volontiers : « Ça 
dépend des . femmes ! » Nous avions trop 
souvent maille à partir avec des viragos 
agressives, qui compliquaient le conflit 
éternel des sexes par une laideur émou-
vante. Elle nous mettait en fuite, plus qu6 
la force des arguments... 

Depuis : la guerre, les femmes de Fran-
ce'.: mères, épouses ou filles ont donné da 
si admirables exemples de fermeté d'âme, 
de vaillance 6ouriante et d'énergie bien-
faisante, que la cause du féminisme a-été 
gagnée par les faits, et non par les mots. 

Non seulement elles s'acquittent des tâ-
ches féminines avec le courage et l'ingé-
niosité tendre que vous savez, mais ici el 
là, elles remplacent « l'homme, » absent. 
Elles font preuve dans leur « intérim « 
d'un esprit de décision, d'une volonté pra-
tiqué qu'on ne saurait trop louer. « Ah 1 
les braves gens ! » dit l'ennemi de tous 
nos poilus. « Ah ! les , braves femmes ! » 
pourrions-nous dire de la plupart de leurs 
compagnes. 

■ Aussi leur, ouvre-t-on tous les jours da 
nouvelles portes dans les services publics, 
dans les entreprises privées. Elles ne 
prennent la place ■ de personne; ce sont 
les hommes, au contraire, qui semblaient 
avoir pris leur place. Etait-il vraiment be-
soin de confier les innombrables emplois 
officiels de secrétaires, de dactylographes, 
de copistes, de téléphonistes à des gail« 
lards barbus comme Dieu le père, à la 
mine vermeille, qui ont de l'œil et de la 
dent, et donnent au visiteur une haute 
idée de l'armée des . bureaux, mais ne 
laissent, pas.de l'étonner? 

Le général Galliéni va changer tout cela. 
Nul n'osera s'en plaindre — tout haut. Les 
femmes, veuves ou filles de soldats tués 
ou blessés à la guerre, dont beaucoup 
sont chargées de famille, vont succéder 
à ces jouvenceaux en serre chaude. La 
service n'en souffrira pas dans les diffé-
rentes directions du ministère de la guer-
re. L'exemple sera suivi, il faut l'espérer, 
dans nombre d'autres ministères, et aussi 
dans les bureaux militaires de province 
où les intrépides embusqués exposent 
leurs joues en fleur ! 

Le féminisme triomphe au foyer, dans 
les bureaux; il va triompher également en 
plein air. La Compagnie des tramways de 
Bordeaux fait annoncer que « sur vingt-
cinq femmê>- qui viennent de finir leurs 
études théoriques pour devenir wattwo-
men de tramway, dix-huit d'entre elles 
vont pouvoir commencer incessamment 
leurs examens pratiques ». Les femmes-
cochers, après un essai timide, n'ont pas 
réussi à s'imposer. Les wattwomen, aveo 
leurs, études théoriques'et leurs examens 
pratiques, seront plus heureuses. La ■ po-
pulation bordelaise leur confiera sous peu 
ses destinées. Elles seront brevetées. 

Cette petite révolution comblera de joie 
les revuistes qui n'ont ,plus de thèmes 
bien neufs à se mettre sous la rime en 
ces temps héroïques. On sourira, et le fé-
minisme, discrètement, 

Aura fait, de chemin, son tout petit bonhomme. 

Le mouvement féministe est en train de 
s'affirmer en marchant, à pied et en tram-
way I ' : . -

P. B. 
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De l'autre coté du magasin, en face 
i cabinet de la patronne, une issue 

„ communication donnait dans 1 ate-
^r/La jeune fille v pénétra, et d'un ac-

cent presque aussi altéré que le tim-
bre méconnaissable de madame Durna-
rais, s'acquitta docilement de la com-
mission : 

— Mesdemoiselles, Madame, vous 
prie de quitter, votre .travail et de ,ve-
oir lui parler dans son bureau..* 

Toutes les têtes s'étaient levées. Les 
ouvrières — elles étaient cinq, sans 
compter l'apprentie, Claire, plus fami-
lièrement appelée Clairon, par diminu-
tif cordial, une fillette friponne et £aïe, 
véritable enfant de Montmartre, — les 
ouvrières s'entre-regardèrent ;.vec une 
surprise tout de suite rénrimée. 

Un geste de la première ayant mot: 
tré dans l'enfilade, par portes restées 
ouvertes sur le passage de Françoise, la 
silhouette voûtée, comme diminuée, de 
madame Dumarais maintenant debout 
et immobile au fond de son cabinet, 
les questions prêtes à jaillir s'arrêtè-
rent sur les lèvres curieuses et, devant 
la.longue table, les places furent aus-
sitôt abandonnées. 

La minute d'après, les jeunes filles 
étaient groupées autour de la patronne, 
dai>s cette pièce,- bois noir et velours 
olive, qui avait jadis incarné pour elle 
toutes 'les triomphantes somptuosités 
directoriales d'une entreprise heu-
reuse.. : 

Madame Dumarais les regarda sans 
bien les voir, d'un regard obscurci par 
lés larmes, ces têtes folles et charman-
tes, à cette seconde épei'dument ché-
ries, dont l'éblouissant. sourire. allait 
se retirer de sa vie. 

Et d'un pauvre organe qui voulait 
être fort, mais qui se cassait d'émo.tion 
à chaque mot, elle prit la parole : ■ 

Mesdemoiselles, j'ai une pénible 
nouvelle à vous- annoncer... Pénible 
pour moi... Je suis, obligée de me'sé-

\ parer de vous,.. Les affaires devenaient 

de plus en plus difficiles; j'ai vendu 
ma maison... 

Un concert d'exclamations l'inter-
rompit; du geste, elle réclama le si-
lence, el appuyée à deux mains sur le 
bureau pour se soutenir, continua de 
la même élocution haletante : 

— C'est depuis quelque temps dé-
jà un fait accompli... Mais la person-
ne qui me succède voyageait dans le 
Midi avec... enfin, elle était retenue au 
loin, et sa prise de possession se trou-
vant retardée d'autant, j'ai différé, jus-
qu'au dernier moment cette commu-
nication, destinée à vous causer quel-
que chagrin, en raison de l'affection' 
que vous voulez bien me témoigner et 
que je vous rends de tout mon cœur... 

— Madame !.;. Oh ! Madame !... 
Sur les jolis visages, d'ordinaire si 

insouciants et rieurs, de grosses lar-
mes coulaient. Quelques sanglots con-
tenus se firent entendre, et Clairon, 
spontanée dans' la douleur autant que 
dans la joie, poussa une clameur de 
détresse. 

Seule, Françoise ne disait rien, ne 
pleurait pas. Sa petite figure toute pâ-
le et tirée d'angoisse, elle se deman-
dait, tout en adressant mentalement 
un 'adieu navré à celle, qui. partait et 
lui avait été bonne, ce que serait le len-
demain... 

Madame Dumarais s'appuya un peu 
plus lourdement sur le bureau, et, ten-
due de volonté, poursuivit : 

—, Maintenant, c'est fini, tout est 
nrêt pour mon départ... J'ai opéré mon 

déménagement personnel matin et 
soir, quand vous n'étiez pas là; il ne 
reste plus ici que le matériel, cédé avec 
le fonds... 

Elle s'arrêta encore, toute déchirée 
de regret, parcourant. avec des yeux 
noyés d'indicible renoncement ce ca-
dre aimé, ces meubles de bois noir et 
velours olive choisis naguère avec tant 
d'amour comme les accessoires de .sa 
fortune. 

Autour d'elle les sanglots éclataient 
tout haut. Elle essuya machinalement 
se paupières rougies, et d'un effort 
désespéré acheva : 
• — Oui, c'est fini... C'est la dernière 
fois que nous sommes réunies... Je 
m'en vais, mes chères enfants... Je ne 
sais pas quelles sont les intentions de 
votre nouvelle patronne; je vous ai cha-
leureusement recommandées à elle; 
j'espère qu'elle sera bonne pour vous 
et qu'elle vous gardera... J'espère aus-
si que vous resterez de courageuses et 
honnêtes jeunes filles, et vous'souvien-
drez toujours, quelles que soient les 
difficultés de votre vie, des exemples 
de probité et de travail que je me suis 
efforcée de vous donner... 

Sa voix se brisa; elle se tut, incapa-
ble ̂ d'en dire davantage. 

Une explosion de pleurs lui répon-
dait. Clairon trépigna de chagrin 
et cria que, « si la nouvelle patronne 
l'embêtait elle ne ferait Das long feu 
dans la boîte !... », tandis que Françoi-
se, tellement émue qu'elle pouvait à 
Deine oàrler- venait toute tremblante 

solliciter de madame Dumarais la per-
mission de l'embrasser. 

— Ah ! de grand cœur ! consentit la 
pauvre femme, qui cette fois ne con-
tint plus ses larmes. 

D'un élan, les autres imitèrent leur 
compagne, coururent avec toute leur 
générosité de miettes parisiennes à cel-
le qui allait les quitter -et que, peut-
être, elles ne verraient jamais plus. 

Une à une, madame Dumarais les 
serra contre sa poitrine, ces petites in-
dépendantes qui l'avaient fait endèver 
bien des fois et qui, à ce moment, elle 
le savait, eussent donné avec joie jus-
qu'à leur dernier centime pour la sau-
ver de cette abdication et de cet exil. 

Une. pareille scène d'attendrissement 
n'eût pu se prolonger sans dommage 
pour les nerfs de toutes ces créatures 
vibrantes. ■ ' • 

Non moins ébranlée que ses ouvriè-
res, mais assagie par l'âge, maa.uue 
Dumarais cherchait la parole de rési-
gnation capable d'y mettre fin, quand 
le timbre du magasin retentit. 

— Des clientes ! bougonna Clairon. 
Elles arrivent bien ! 

A la hâte, madame Dumarais tam-
ponna son visage marbré : 

— Allez voir, je vous prie, Françoi-
se. C'est sans doute mon successeur... 

Toute secouée'd'appréhension, Fran-
çoise se dirigea vers le magasin, et le 
premier coup d'œil l'avertit que ma-
dame Dumarais ne se trompait pas, 
que c'était bien là cette Clara Mouchot 
dont Elia'Cantrel. naguère, ainsi que' 

Violette Falise, parlaient avec tant d'in-
volontaire et - d'autant plus écrasant 
mépris. . , , ' 

Une femme était entrée et se tenait 
toute..droite, en maltresse, au milieu 
de la pièce qu'elle inventoriait du re-
gard. 

Grande, assez forte, les épaules lar-
ges, le buste opulent et .la taille exa-
gérément mince, fort élégante, au sur-
plus, dans la robe sombre qui la mou-
lait trop exactement, elle avait, avec 
les traits durs de celles qui ont tout 
bravé et le maquillage-savant qui est 
une enseigne, un cachet très spécial 
annonçant suffisamment ce que serait 
désormais, comme direction et comme 
clientèle, la maison que madame Du-
marais avait du moins entourée d'une 
inattaquable respectabilité. 

Trois hommes l'accompagnaient, dé-
sinvoltes et l'allure libre, ainsi qu'il 
est d'usage quand le respect s'affirme 
superflu. 

Deux étaient grands,- d'apparence 
distinguée, l'un surtout, et se'tenaient 
un peu en arrière, pour marquer par 
une discrétion relative leur rôle de 
comparses, tandis que le troisième, as-
sez gros, bien que jeune encore, et plu-
tôt lourd dans sa stature moyenne, ex-
trêmement vigoureuse et trapue, éta-
lait à côté de: la belle brune une mine 
épanouie de propriétaire. 

Prodigieusement gênée ■ et osant à 
peine lever les yeux, Françoise atten-
dit, qu'on l'interrogeât. 

La'nouvelle venue'la toisait, de très 

haut, avec l'air de se demander ce que 
pouvait bien être cette créature menue, 
Pour un peu elle eût pris, afin de 
mieux l'examiner, le face-à-main d'é-
caille chiffré d'or qu'elle tourmentait 
du bout de ses doigts étroitement gan-
tés. Dédaigneuse, elle s'informa : 

— Vous êtes l'apprentie ? 
Jamais la pauvre Françoise n'avait 

à,ce point souffert d'être si petite. Elle 
eût voulu rentrer sous terre. Cepen-
dant, fidèle à la méthode de sage éner-
gie qui devait la faire triompher de 
bien d'autres souffrances et bien d'au-
tres difficultés, elle se redressa coura-
geusement, en personne atteinte dans 
sa dignité • 

— Non, Madame. Je suis la demoi-
selle de magasin 1 

Et en même, temps, elle rougit, d'une 
délicieuse rougeur d'aurore, car ello 
venait de rencontrer le regard d'un des 
jeunes gens qui se tenaient, en arrière, 
le plus grand et qui lui parut suprê-
mement distingué, un beau regard do 
velours noir, moqueur et caressant, 
qui lui mit une subite chaleur aux vei-
nes, une sensation grisante, tout de 
suite descendue jusqu'au cœur...' 

Cependant, un impertinent éclat de 
rire résonnait, et se tournant vers son 
compagnon, Clara lui montrait la jeu-
ne fille interdite : 

— Vois-tu, Romain, c'est la demoi-
selle do magasin, ce bout de femme-
là! madame Dumarais n'a pas voulu 
y mettre le prix, sans doute ! 

(A suivre). 

» 
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Rien à signaler au cours de la nuit, si ce n'est quelques actions d'artillerie 
dans LA VALLÉE DE L'AISNE, autour de Fontenoy, EN CHAMPAGNE, 
tt en WÇEVRE, au nord de Flirey. 

X>UL 17 IMovenatore» (33 H.) 

Autour de LOOS, ANGRES et SOUCHEZ, la canonnade a été, de part et 
d'autre, très violente. 

Sur les bois au sud de FAY (sud-ouest de Péronne), nous avons effectué des 
!irs de concentration d'une efficacité constatée. 

En CHAMPAGNE, dans la région de la ferme Navarin, et près de Tahure, 
iutte d'artillerie toujours soutenue. 

En ARGONNE, nous avons fait exploser deux fourneaux de mines qui ont 
détruit les tranchées al.emandes sur une assez grande étendue. 

ARMÉE D'ORIENT 

Dans la journée du i5 novembre, les Bulgares ont abandonné leurs attaques 
sur notre front, de la rive gauche de la ChRNA à l'ouest de KR1VOLAK Us se 
sont repliés sur les hauteurs d'ARKHANGEL, au nord du vibage de C1CEVO, 
abandonnant de nombreux cadavres. 

Après trois jours de combat, les Bulgares ont perdu 4,000 hommes; nos 
pertes sont légères. 

Au non! de RABROVO, nous avons canonné un convoi ennemi se dirigeant 
/ers STROUM1TZA, ville bulgare, a proximité de la rivière du même nom. 

Gommaniqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 17 novembre. 
Tout le long du front, grande activité 

les artilleries diverses. 
L'artillerie ennemie ne cherche par seu-

lement à atteindre nus défenses, mais sur-
tout à détruire systématiquement le pays 
conquis par nous, même s'il ne se trouva 
pas de garnison effective de nos troupes. 
Ainsi, le H novembie, l'ennemi a tiré un 
Dbus de 305 contre les villages de LOCCA 
«A de BESSECCA, dans la vallée de CONÇ-
UT 
" Hier, des batteries ennemies se sont 
icharnées contre les bourgades, autrefois 
{lorissantes, de MOSSA et de LUCIN1CO, 
ians la plaine de l'ISONZO, bourgades qui 
{ont réduites aujourd'hui à l'état de rui-
%es fumantes. 

Sur une hauteur au nord-ouest de GO-
R1TZ, nos troupes d'infanterie ONT PRIS 
D'ASSAUT V : FORT RETRANCHEMENT 
OU ELLES ONT TROUVE DES TAS DE 
JADAVRES ENNEMIS ET UN MATERIEL 
DE GUERRE A RONDANT. 

Sur le CARSO, dans la zone du MON-
TE SAN MICHELE, pendant la nuit du 
15 au 16 et la matinée suivante, l'ennemi 
1 renouvelé ses attaques contre les posi-
tions récemment conquises par nous. Il 
1 été constamment repoussé, laissant en-
tre nos mains deux mitrailleuses et 
soixante prisonniers, dont un officier. 

Des avions ennemis ont lancé hier des 
bombes sur ALA; il n'y a eu ni victimes 
ni dégâts. 

Commission 
de la Marine de Guerre 

DÉPÊCHES DE lifl 

Gommoniqaé monténégrin 
Paris, 17 novembre. — Voici le Com-

muniqué monténégrin du 17 novei bre : 
Le 15 novembre, les attaques de l'en-

\emi continuèrent violentes sur tous les 
'ronts; elles furent repoussées en lui in-
fligeant de grandes pertes. 

Un bataillon monténégrin de notre ar-
mée du Sandjak aplura une compagnie 
intière d'infanterie autrichienne aveô ses 
officiers. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 17 novembre. 

Calme à peu près complet sur le front. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Recrutement 

des Ouvriers militaires 
Paris, 17 novjinbre. — Des instructions 

dennent d être adressées aux généraux 
;ommandant les régions pour leur faire 
:onnaltre les modifications apportées au 
•ecrutement des maîtres-ouvriers, tail-
eurs, cordonniers et selliers pendant la 
lurée des hostilités. Ce personnel doit 
ïtre exclusivement recruté parmi : 1° les 
Sommes dégagés de toute obligation mi-
itaire ou parmi les hommes des classes 

»!88? et 1888 non encore incorporés, qui 
:ontracteront, après vérification de leurs 
iptittides, un engagement ■ ilontaire pour 

' l'emploi qu'ils sollicitent: 2° les hommes 
lu service t. liaire: ceux de ces hom-
nes qui ne seraient pas encore incorporés 
levront également contracter un engage-
ment volontaire. 

Paris, 17 novembre. — La commission 
de la marine de guerre, réunie sous la 
présidence de M. Cnaumët, a chargé une 
délégation d'aller à Marseille se rendre 
compte des conditions dans lesquelles se 
font le chàrg ment et le transport du per-
sonnel et du matériel à destination de 
l'expédition d'Orient. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES MINISTRES ANGLAIS A PARIS 
Le Gaulois : 
Les rêanions que les ministres anglais 

viennent d'avoir avec les nôtres sont un pre-
mier acheminement vers l'unité de concep-
tion et d'action. Nous souhaiterions quà 
l'avenir, l'effort ainsi réalisé pour l'entente 
et la coordination fût non pas accidentel, 
mais permanent. 

On sait qu'à ce point de vue, le système 
allemand, qui place tout dans la main d'un 
seul, est plus favorable que le nôtre, mais 
c'est une infériorité à laquelle il dépend de 
nous de remédier précisément par ce 
moyen. 

Grâce à ce contact régulier, chacun des 
alliés apprendrait à gagner les qualités qui 
lui manquent et à perdre les défauts qui le 
paralysent. 

.% 
LE TRAVAIL DES MINISTRES 

Le Rappel : 
Que nos ministres, d'accord avec leâ An-

glais, les Russes, les Italiens, se décident 
donc à aller à fond jusqu'au bout de leur 
volonté, sans réticence et sans tergiversa-
tion. De l'audace, encore de l'audace, tou-
jours de l'audace, et la patrie est sauvée. 

Mais ce qu'il ne faut pas, c'est que nos 
parlementaires empêchent les ministres de 
travailler. Ce qu'il ne faut pas, c'est qu'ils 
provoquent comme à plaisir les séances, les 
interpellations, les questions écrites ou ora-
les, les manœuvres, les intrigues. Ce qu'il 
ne faut pas, c'est qu'ils encombrent les an-
tichambres. Les ministres ont besoin de tra-
vailler, d'étudier, de décider. 

LE NOUVEL EMPRUNT 
Le Radical (M. L. Perchot) : 
Il existe encore en France, après une sous-

cription de douze milliards de bons st d'o-
bligations de la Défense nationale, d'immen-
ses réserves que les dépenses de la guerre 
accroissent chaque jour. 

Le nouvel emprunt leur offre le placement 
le plus sûr, puisqu'il est gagé par la riches-
se acquise, la puissance du travail et de l'é-
pargne de la nation : il leur offre l'emploi le 
plus rémunérateur puisque les souscripteurs 
bénéficieront d'un revenu de 5 3/4 %, exempt 
de toute retenue sur le coupon. 

C'est donc une opération avantageuse que 
feront les possesseurs de disponibilités en 
les apportant dans les Caisses de l'Etat, mais 
aussi et surtout ils accompliront un devoir 
sacré. 

• • 
DU POUVOIR 1 

L'Homme enchaîné (M. G. Clémenccau) : 
Je ne demande pas Jules César. Mes es-

pérances ne vont pas au delà du possible. 
Je ne soulève aucune question de personne, 
mais Je réclame un commandement, un 
vrai, une concentration d'autorité « effec-
tive », aussi bien dans le civil que dans le 
militaire. Voilà ce que nous devait M. Poin-
caré. 

La France n'est pas « utilisée ». Il n'y a 
pas d'autre cause de nos vacillations. Du 
pouvoir I du « pouvoir efficace » qui s'exer-
ce sur autre chose que des articles de jour-
naux, voilà ce que je demande. Je me ré-
jouirai volontiers de la chute de Constan-
tinople si elle nous vaut oe bienfait. 

Les niai 
H Pfl^IS 

Un premier Gonseil de Guerre 

Paris, 17 novembre. — Les rnrnistres 
anglais ont été reçus ce matin à onze 
heures au ministère des affaires étrangè-
res par M. Brinnd, président du conseil. 
Cotte réception a été suivie d'une premiè-
re réunion du conseil de guorre mixte, 
dont l'idée fui lancée par M. Briand et la 
réalisation annoncée par M. Asquith. 

Ont pris part à cette réunion : MM. 
Briand, le général Galliéni. I amiral Laca-
zc, le général Joffre et les quatre minis-
tres britanniques 

Ce premier conseil servira à préparer 
des réunions plus larges, où la Russie et 
l'Italie seront représentées. 

Les quatre ministres anglais ont déjà 
eu des entretiens avec leurs collègues 
français des mêmes ressorts. Leur voya-
ge aura ainsi pour résultat de coordonner 
les mesures les plus directes et les plus 
rapides en vue de faire aboutir les opéra-
tions. 

Après cette entrevue, a eu lieu, au quai 
d'Orsay, un déjeuner auquel assistaient 
également M. Viviani garde des sceaux; 
M. RiboUf ministre des finances; le géné-
ral Galliéni, l'amiral Lacaze, ainsi que le 
général Joffre. 

A L'ELYSEE 
Les ministres ont été reçus dans le cou-

rant de la journée par te Président de la 
République, à l'Elysée, où un dtner leur 
a été offert le soir. 

En Angleterre 

la Chambre des Communes 
ENTRE LES PARLEMENTS 

ANGLAIS ET FRANÇAIS 
Londres, 17 vembre. — A la séance de 

la Chambre des communes d aujourd'hui, 
un député a demandé si les relations en-
tre les ChamLres des députés de Krancè 
et d'Anglete; t ne pourraient pas être 
rendues plus étroites en vue des intérêts 
des deux pays relatifs à la guerre et des 
questions qui en découlent. 

M. Ronar Law, rem-'ieant M. Asquith, 
répond : Je suis sûr nue le premier mi-
nistre sera heureux de prendre en consi-
dération toute proposition pratique dans 
ce sens qui pourrait être présentée. 

POUR LES EMPRUNTS A VENIR 
La Chambre a voté une loi aux termes 

de laquelle le Trésor pourra affranchir de 
l'impôt sur le revenu tous les détenteurs 
étrangers des emprunts anglais à venir 
émis soit en Angleterre, soit à l'étranger. 

Les Opérations 
dans les Balkans 

A ITlTUDE AMBIGUË DE LA GRÈCE 

Les OJpciers du Ministère 
m Front 

Paris, 17 novembre. — Le général Gal-
iéni vient de faire passer au ministère 
je la guerre une circulaire réclamant les 
10ms des officiers de l'armée active, de 
a réserve et de la territoriale n'ayant ja-
nais servi au front Ces officiers vont re-
;evoir l'ordre de rejoindre leurs dépôts 
ians le plu? bref délai et seront rempla-
ça par d. J officiers blessés inaptes à fai-
re campagne et par des fonctionnaires re-
traités. 

Les Echéances 
des Effets de Commerce 

Paris, 17 novembre. — M. Clémentel, 
ninistre du comm ;rce, a r ^çu ce matin 
«s membres du bureau du Syndicat gé-
néral du commerce et de l'industrie, ac-
compagnés de leur nrésident M. Alexis 
Muzet. Cette délégation venait appeler 
l'attention du ministre sur la nécessité, 
suivant elk d'accorder une nouvelle pro-
rogation des échéances des effets de com-
merce et des dettes commerciales. 

En mênu; temps, les délégués ont insis-
té auprès de M. Clémentel nour que la 
iniestion des loyers reçut la plus prompte 
solution possible. 
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Groupes et Commissions 

Commission 
des Affaires extérieures 

Paris, 17 novembre. — La commission 
des affaires extérieures a entendu une 
sommumeation de M. Cruppi sur la situa-
tion économique des pays belligérants et 
une communication de M. Broussais sur 
la situation'navale en Méditerranée. 

Elle a ensuite étudié la situation du 
personnel diplomalique et consulaire. 

Enfin, elle a examiné l'action militaire 
lu alliés dans les Balkans. 

La commission, d'autre part, a arrêté 
ie programme de la réception des délé-riés suédois "ui vont se rendre sous peu 

Paris. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 17 novembre. — La commission 
frénatoriale de l'année s'est réunie sous la 
présidence de M. Clémcnceau. Elle a adop-
té à l'unanimité un ordre du jour motivé, 
Insistant pour l'emploi, sans réserve d'au-
cune sorte, par nos armées, des gaz as-
phyxiants, et pour l'adoption des moyens 
ne préservation plus complets contre les 
■attaques de nos ennemis. 

Elle a ensuite entendu M. Briand et le 
ministre de la guerre sur la situation mi-
litaire dans les Balkans. 

Après le départ des ministres, une dis-
cussion s'esl engagée et un ordre du jour 
^ été présenté dont les termes seront exa-
minés par le bureau et soumis à la com-

« «ission dnns In séance de demain. 
I.a_commission se réunira, 1 outre, ven-

iredi, pour entendre le gouvernement 
i .*ur ,as questions relatives à l'artillerie et 

Wl miinilinns^. 

L'UNITE DE DIRECTION 
La République française (L Latapie) : 
Nous avons vu, dans la conduite des événe-

ments, qu'il existait une unité de pensée et 
de commandement entre le gouvernement 
anglais et le gouvernement français. Les 
opérations en Orient ont été convenues et 

i exécutées en plein accord, mais nous voyons 
que la Russie et l'Italie n'y ont pris aucune 
part et nous constatons qu elles n'étaient pas 
encore représentées au conseil tenu hier à 
Paris. 

Est-ce que nous allons laisser plus long-
temps l'Allemagne tirer parti de cette supé-
riorité de l'unité du commandement ? 

LA RAISON D'UN OSTRACISME 
La Libre parole : 
L'ostracisme qui irappe M. Barthou est 

bien moins le fait de M. Sembat et des so-
cialistes que de M. Caillaux et de son repré-
sentant inamovible au gouvernement; M. 
Malvy. 

Pour comprendre de quelle haine A. --ail 
laux poursuit I. Barthou, il suffit de se 'ap-
peler les tragiques séances qui mirent ces 
deux hommes face à face lors de la liquida-
tion de l'affaire Rochette à la Chambre. 

Ce n'est pas parce qu'il a fait voter la loi 
de trois ans, que M. Barthou est systémati-
quement écarte d'un poste où il pourrait ren-
dre des servic»es à la défense nationale, c'est 
parce qu'il a lu à la tribune le rapport Fabre. 

-x * 
* * 

OCCUPONS SALONIQUE 
La Guerre sociale (Ml Gustave Hervé) : 
De toute évidence, ce qu'il faut faire d'a-

bord, c'est coûte que. coûte occuper Saloni-
que. Si peu qu'on ait de troupes disponi-
bles, soit en Egypte, soit aux Dardanelles, 
soit à Galllpoli, soit en route sur les paque-
bots. Il faut les jeter dans Salonique. 

C'est si urgent pour nous d'occuper le 
grand port, qu'il vaudrait mieux même fai-
re rétrograder l'armée Sarrail et l'armée an-
glaise qui est avec elle, jusqu'à Salonique, 
et l'occuper fortement, que tolérer un jour 
de plus que d'autres que nous soient maîtres 
de cette ville qui est l'unique base de ravi-
taillement pour les troupes anglo-françaises 
débarquées. 

MEDITATION SUR L'ACROPOLE 
L'Œuvre (M. Jean Brunhes) : 
Vois-tu, Constantin, l'âge des substitutions 

divines est passé, et tu n'es pas de tailla 
à fabrique: pour l'HelIade un dieu nou-
veau. 

Prends garde, ton peuple ne te pardon-
nera même pas un simple sacrilège. 

J'ai vu là-bas, au delà de ces côtes d'Asie 
qui ont été à leur tour tout imprégnées 
d'hellénisme, par delà le mont Liban cour-
ronné de cèdres, entre la mer et l'indéfini 
désert au bord duquel veille si éveillée la 
très vaste cité de Damas traversée des sept 
bras du Barada et tout odorante de ses 
Jardins, j'ai vu dans le haut sillon fertile 
çle la Coel*syrie les vieilles et superbes co-
onnee ambrées du Temple du Soleil, et sur 

Lun, de. C€s m»rbres antiques à la cassure 
brillante et h la patine fauve. J'ai vu. — 
en pleines ruines de Balbek I - s'étaler la 
mesquine injure d'une plaquette neuve de 
marbre frais, portant la vaniteuse inscrip-
îneU0 passag* en c*6 lieux de Gutllau-

C'est le sort qui attend l'Acropole, Cons-
tantin, si tu appelles à Athènes et le Turc 
et le Bulgare, et celui qui est pire que lè 
Bulgare et le Turc. Il installera son Culte 
K.-u.-K. (Kaiserlich und Kôniglich) parmi 
les ruines sacrosaintes des deux temples 
d'Athéna. 

Que les belles Cariatides de l'Erehthéion 
n'aient pas à supporter oet affront. Epar-
gne au serpent Erechthée ce dernier avatar 
monstrueux... 

Paix et pitié pour Athéna Polias et pour 
la cité d'Athéna t 

Sus à la Contrebande! 
Londres, 17 novembre. — Le Foreign 

Office annonce que la Société suisse de 
surveillance économique formée pour ga-
rantir l'exécution des conditions mises à 
l'exportation de certains articles de con-
trebande de guerre a commencé ses opé-
rations le l7 novembre. 

Salonique, 17 novembre. — On n'a en-
core aucune confirmatiou de la nouvelle 
d'après laquelle les Serbes se seraient 
retirés de la passe de Babouna. Au con-
traire, selon des informations reçues de 
source autorisée, ils continuaient hier en-
core à résister, et il est impossible, à 
l'heure actuelle, de prévoir le résultat de 
la lutte. Selon des autorités compétentes, 
le combat dans la passe de Babouna n'a 
qu'un caractère local quoique la descente 
en forces des Bulgares à<i Tetovo sur Gos-
tivar et Kuchevo constitue un mouvement 
des plus menaçants de nature à compro-
mettre la position des Serbes 

Sur la rive gauche de la Cerna, la situa-
tion est plus encourageante. Les Fran-
çais maintiennent solidement leurs posi-
tions, et hier, vers quatre heures de l'a-
près-midi, les Bulgares battaient en re-
traite vers le nord, ayant finalement com-
pris leur Impuissance à briser la ligne 
française. 

Sur ce front, les Bulgares ont éprouvé 
des pertes très lourdes, et la leçon qu'ils 
ont reçue ne peut manquer de produire 
une forte impression sur le reste des trou-
pes. 

L'artillerie française continue à bom-
barder les convois bulgares sur le front 
de la Stroumitza et les Bulgares ont éva-
cué la position de Kosturmo. qui était 
devenue intenable. Un certain nombre de 
déserteurs bulgares de la région de Strou-
mitza sont arrivés à la frontière serbe et 
se sont rendus aux autorités serbes. 

Dans la région de Gradeko, les Bulga-
res se retirent vers le nord. 

D'après une dépêche, des officiers grecs 
placés en observation sur les hauteurs 
près de la frontière grecque, auraient an-
noncé que des deux côtés de la ligne s'ô-
tendant de Krivolak vers Stroumitza, l'ar-
tillerie a continué de tirer toute la journée. 
Les obus tombaient eh grand nombre 
dans la région de Stroumitza. Par instant 
on entendait r.ussi la fusillade. Dans l'a-
près-midi, le brouillard vint obscurcir la 
région, mais la canonnade resta toujours 
perceptible. 

Des nouvelles venues ce soir de Monas-
tir apprennent que la population, saisie de 
panique, quitte la ville en hâte à cause 
des progrés des Bulgares du côté de Gotl-
tivar. Par suite de ce mouvement, les 
Serbes qu tiennent la pa-sse de Babouna 
vont être obligés de se porter en arrière 
pour éviter d'être encerclés. Plusieurs mi-
nistres étrangers quittent Monastir pour 
venir h Salonique. 

A Athènes, on n'a ce soir aucune nou-
velle officielle de la guerre. Selon dés té-
légrammes reçus par les journaux, la ba-
taille se poursuit à Tetovo, l'objectif des 
Serbes étant de se retirer en bon ordre 
vers Monastir. 

Le corps consulaire quitterait Monastir 
pour Florina. 

Londrei, 17 novembre. — La légation 
serbe à Londres n'a reçu aucune nouvelle 
indiquant un cb iqement dans la situa-
tion militaire. On considère que la situa-
tion est stationnaire. 

Un Navire-Hôpital coulé 
Londres, 17 novembre (officiel). — 

Le navire-hôpital britannique « An-
glia», ayant à bord 385 hommes, dont 
13 officiers, a heurté une mine et a 
sombré. Un bateau-patrouille a sauvé 
environ 300 hommes. 

Une autre mine a coulé un autre 
vaisseau qui allait au secours de 
I' « Anglia ». 

—é— 

Condoléances du roi George 
Londres. 17 novembre. — Le roi a télé-

graphié à l'amirauté ses condoléances au 
sujet de la perte de 1' M Anglia ». Il a rap-
pelé que c'était sur 1' « Anglia » qu'il était 
revenu de Franca. 

En Russie 
La Bataille du Styr 

Pétrograd, 17 lîovembre. ~- La région 
du Styr moyen, où la bataille fait rage 
en vue de la possession de la ligne de cet-
te rivière, mérite ta plus grande attention. 
Les communiqués russes reconnaissent 
que l'ennemi a occupé Podgatie (situé à 
environ 5 milles de la rivière), et s'est 
avancé légèrement à l'est de ce village. 

Samedi dernier, l'ennemi, a soumis les 
positions russes de Tchartorysk à un ou-
ragan de feu. Néanmoins, les Russes con-
tinuent de tenir la rive occidentale de la 
rivière et il est encore trop tôt pour due 
quelle sera l'issue de la lutte. 

CE QUE DISENT 
DES PRISONNIERS ALLEMANDS 
Pétrograd, 17 novembre. — Le corres-

pondant de la Novoié Vremia raconte quel-
ques curieuses interviews qu'il a eues 
avec des prisonniers allemands sur le 
front septentrional. 

Un Bavarois lui déclara que les Alle-
mands espéraient une alliance avec les 
Russes et en réponse aux protestations 
que suscita cette remarque, il affirma 
que la Russie était alliée maintenant 
avec son ancien ennemi le Japon et que 
l'Allemagne était en guerre avec son an-
cienne alliée l'Italie. 

Un officier de hussards, très infatué de 
sa personne, qui venait du front français, 
avant qu'il ne fut fait prisunnier près de 
Riga, montra une lettre de sa mère adres-
sée à un ambassadeur de Russie, en 
Orient, l'implorant, au nom de leur an-
cienne amitié, de s'occuper de son fils s'il 
était fait prisonnier. Quand on lui deman-
da ce qu'il serait advenu s'il avait été fait 
prisonnier sur le théâtre de la guerre 
français, le hussard, nullement déconcer-
té, repondit : « Oh ! j'avais en réserve des 
lettres pour de hauts fonctionnaires fran-
çais » 

Tout en reconnaissant la justesse de 
ce qui avait été écrit concernant la dé-
pression morale des Allemands, le corres-
pondant met néanmoins le public en gar-
de contre une allégresse prématurée. 

« Car nous avons toujours affaire à un 
ennemi terriblement fort, qui a enfoncé 
ses griffes dans tous If- coins de la terre 
et qui, giace à la façon dont il est armé 
et organisé, est loin d'être écrasé. 

»Un canon Maxim est assigné pour dix 
hommes. L'artillerie est abondamment 
fournie de munitions et l'ennemi a recours 
è tous les moyens pour arriver à la vic-
toire. Il reste encore quatre mois avant la 
nouvelle campagne de printemps, et l'is-
sue de la guerre dépendra de l'usage que 
nous ferons de cet intervale de temps. » 

GUILLAUME II SUR LE PRIPET 
Amsterdam, 17 novern ire. — Un télé-

gramme de Berlii à l'Agence Wolff an-
nonce qu'au début de la semaine dernière, 
l'empereur Guillaume a visité les troupes 
allemandes groupées dans les marais du 
Pripet. U a séjourné à Brest-Litosk et à 
Pinsk. 

LES COMMUNICATIONS PAR MER 
Christiania, 17 novembre. — La princi-

pale ligne de navigation norvégienne an-
nonce l'ouverture d'une ligne régulière de 
vapeurs entre les ports de Norvège et le 
fjord de Kola, dans la Laponit russe, qui 
doit être la tête de ligne septentrionale de 
la nouvelle voie ferrée reliant Pétrograd 
à la partie de la côte toujours libre de 
I'écéan Glacial. 

L'ouverture de cette ligne indique cer-
tainement que les transports par voie 
ferrée vont commencer incessamment ou 
sont probablement déjà en cours, de 'a 
côte nord de la Russie à Pétrograd. 

Christiania. 17 novembre. — Contraire-
ment aux bruits qui ont été répandus par 
les agents allemands, la navigation du 
port russe d'Arkhaiigel est complètement 
assurée. Le port dispose cette année de 
puissants engins pour briser les glaces. 

Dans l'hiver 1914-1915 un seul bateau 
brise-glaces suffit à assurer la navigation 
jusqu'au mois de janvier. A ce moment 
elle fut interrompue momentanément par 
suite d'une avarie de ce bateau. Dans les 
milieux maritimes on est convaincu que 
cette année-ci les bateaux pourront pen-
dant tout l'hiver entrer dans la port d'Ar-
khanceL 

ADMIRABLE RESISTANCE SERBE 
Constance, 17 novembre. — Le corres-

pondant de la « Gazette de Francfort » 
s'exprime ainsi : 

« La résistance des Serbes est vraiment 
admirable. Contrairement à la tactique de 
toutes les autres armées, l'armée serbe a 
réservé jusqu'au dernier moment ses 
meilleures troupes. Ce n'est que mainte 
nant, à l'intérieur rr"me du pays, que 
nous nous sommes heurtés aux troupes 
purement serbes, composées de soldats 
éprouvés et de ieunes recrues. Elles réus-
sirent avec beaucoup <i" ibileté et d'éner-
gie à sauver les convois et l'artillerie, 
laissant h l'arrière-garde le soin de main-
tenir l'ennemi. » 
LE VOYAGE D'UN CORRESPONDANT 

DU «TIMES» 
Londres, 17 novembre. — Le «Times» 

reçoit de son correspondant à Vodena, la 
dépêcfie suivantr en date du 15 : 

«J'arrive de Monastir, où les autorités 
serbes se préparaient hier soir à évacuer 
la ville, en raison de l'avance des Bulga-
res, qui auraient occupé Kn tchevo. 

» De Mitrovitza. j'ai atteint Monastir 
par la route difficile et périlleuse d'Okhri-
da-Dibia-Pregrend. Le voyage a duré onze 
jours. La route qui, sur les deux tiers de 
sa longueur, n'est praticable qu'à dos de 
cheval ou de mulot, passe par une région 
habitée par des tribus albanaises très tur-
bulentes. 11 parait que les Serbes y main-
tiennent l'ordre, mais ces tribus peuvent 
être tentées de reconquérir leur indépen-
dance, si les Serbes sont encore affaiblis 
par de nouveaux échecs. 

11 Après mon passag. on a annoncé 
qu'un village albanais s'était révolté et 
avait échangé .les coups de feu avec la 
gendarmerie serb, 

» J'ai quitté Mitrov'tza le 4 novembre. 
Les diplomates et les ministres 3erbes ve-
naient d'y arriver, venant de Kralievo, 
que l'ennemi aurait occupé depuis lors. » 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
Paris, 17 novembre. — La légation de 

Serbie communique la note suivante : 
« M. Seippel, professeur à l'Université 

de Zurich, publie dans le « Journal de Ge-
» nève » un article de fond intitulé: «Un 
» Peuple en détresse, » où il retrace d'une 
façon émouvante la situation actuelle de 
notre peuple, le comparant, à l'occasion 
du sixième centenaire de la bataille de 
Morgarfen, au peuple suisse en 1815. 

» Mais, ajoute-t-ii, qu'est-ce que la ba-
taille de Morgarfen à côté des batailles 
soutenues par les Serbes, attaqués de tous 
côtés par les troupes les plus formidables 
qui aient jamais existé « 

En terminant, M. Seippel attire l'atten-
tion sur ce qui doit se passer actuelle-
ment dans la Serbie investie de toute part. 

« Les bulletins allemands, autrichiens 
et bulgares, dit-il, prennent certaines pré-
cautions oratoires qui font frémir. Nous 
craignons que ce qui s'est passé en Bel-
gique soit au-dessous de ce qui s'accom-
plit ou se prépare en Serbie. » 

M. Seippel demande que la lumière soit 
sur cette situation. Il conclut ainsi ; 

« Depuis le début de la guerre, nous 
n'avons cessé de demander la création de 
commissions neutres qui seraient appelées 
à faire, sur les lieux, une enquête d'une 
authenticité indiscutable. Nous le de-
mandons aujourd'hui avec insistance, en 
faveur de la Serbie. Puisque, pour cela, 
on exige l'autorisation dos deux belligé-
rants, nous posons ce dilemme : ou bien 
les puissances centrales n'ont rien à se 
reprocher et donneront sans difficulté cet-

autorisation, ou bien elles la refuse-

tempestives publiées par la presse anti-
vemzeliste mettent en doute la portée pra-
tique des déclarations officielles de M. 
Romanos à Paris en ce qui concerne les 
intentions bienveillantes de la Grèce pour 
l'Entente : 

« Il en résulte, écrit le journal Patris, 
que le doute sur les intentions de la Grèce, 
que le gouvernement grec tient à dissiper, 
pourra persister Chez les puissances de 
l'Entente, et avec raison. Les gouverne-
ments de l'Entente sont plus que janiais 
disposés à poursuivre la campagne ba -
kanique. Il est très naturel nu'ils veuil-
lent avoir des garanties réelles 1 défini-
tives sur notre bienveillance pour avoir 
le courage de lui donner l'ampleur néces-
sftirG» 

» L'Allemagne ne peut pas envoyer des 
forces importantes en Orient, et 1 entrée 
théâtrale des armées allemandes à Cons-
tantinople n'influencera pas les décisions 
des alliés. En continuant la campagne bal-
kanique, ils gagneront un allié invisible : 
le temps, et deux alliés visibles qui res-
tent neutres, contrairement à leurs inté-
rêts. » ^ 

Important Symptôme 
Marseille, 17 novembre. — Depuis ce 

matin, et par ordre supérieur, les ports 
de Marseille n'acceptent plus d'embar-
quements de marchandises à destina-
tion de la Grèce. 

M. Denys Cochin à Athènes 
Athènes, 17 novembre. — Jusqu'à une 

heure très avancée de la nuit, la popula-
tion d'Athènes a continué à manifester ses 
sentiments en faveur de la France. Aucun 
incident ne s'est produit. 

Ce matin, M. Denys Cochin a reçu plu-
sieurs visites, puis s est rendu chez le pré-
sident du conseil, M. Scouloudis. Une fou-
le considérable a acclamé sur son passage 
le ministre français aux cris de : « Vive la 
France ! » -» 

En Roumanie 
CAMPAGNE GERMANOPHILE 

Bucarest, 17 novembre. — L'« Adverul » 
reproduit les déclarations de plusieurs 
Roumains au sujet de l'attitude de la Rou-
manie. 

M. Carp, ex-premier ministre, germano-
phile convaincu, aurait affirmé que la 
Roumanie se rangera aux côtés de l'Alle-
magne en décembre au plus tard. 

«L'Allemagne, a-t-il ajouté, fera à la 
Roumanie dé nouvelles propositions et lui 
demandera de-prendre immédiatement les 
armés contre les puissances de l'Entente. 
La répunse devra être rendue dans les 
quarante-huit heures. Il faut que l'Alle-
magne soit sûre de la Roumanie avant 
d'étendre le champ de ses opérations et 
de s'embarquer dans uoe campagne con-
tre l'Egypte. 

M. Carp croit que le cabinet actuel dé-
missionnera aussitôt que les nouvelles 
propositions allemandes seront reçues à 
Bucarest. 

UN INCIDENT 
Bucarest, 17 novembre. — Une polémi-

que est récemment survenue entre M. Fi-
hpesco et son fils d une part, et le journal 
gouvernemental le « Viltorul » d'autre 
part, à propos de certaines irrégularités 
reprochées par M. Filipesco au ministre 
de la guerre roumain. 

Le ministre de la guerre a répondu par 
la publication de documents qui étaient 
de nature à confondre M. Filipesco fils. 

Hier, ce dernier, rencontrant dans la 
rue le rédacteur en chef du « Vittorul », 
M. Berlesco, l'a assailli et une rixe s'en 
est suivie entre eux, Les passants ont dû 
les séparer. 

M. Filipesco père publie dans son jour-
nal la lettre qu'il vient d'adresser à M. 
Bratiano, lettre dans laquelle il l'infor-
me de son intention de déposer à ce sujet 
une interpellation à la Chambre. 

L'UNIVERSITE INTERVENTIONNISTE 
Bucarest, 17 novembre. — T 'Université 

vient d'élire comme membres du comité 
de direction les docteurs Th. Dioriesco et 
Jean Cantacuzène, tous deux partisans de 
l'intervention roumaine aux côtés de la 
Quadruple-Entente. 

Le gouvernement devant choisir le rec-
teur parmi les trois membres de ce co-
mité, cette double nomination prend l'im-
portance d'une nouvelle manifestation 
sympathique de l'élite intellectuelle rou-
maine envers les alliés. 

PASSAGE DE RELIGIEUX FRANÇAIS 
Bucarest, 17 novembre. — Une cinquan-

taine de religieuses et religieux français 
sont arrivés ici, après avoir été expulsés 

Bulgarie, où ils. eurent à souffrir de 

scraaoo-iurc 
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Il sera gros de Conséquences 

Téhéran 17 novembre. — L'ambassa-
deur de Turquie et les minstres d'Allema-
gne et d'Autriche ont quitté la capitale 
persane après avoir complètement échoué 
dans leurs efforts pour influencer le gou-
vernement du schah et diriger sa politi-
qUEn même temps, les Austro-Turco-Alle-
mands ont subi un nouvel échec dans une 
autre région de la Perse, près de la fron-
tière turque, et qui sera gros de consé-
quences. Avec le siège de Bagdad par 
tes Anglais, les communications directes 
des ennemis de la Russie et de ''Angle-
terre en Perse avec la Turquie ont été 
rompues et ont dû être rétablies par les 
défilés peu praticables du Kurdistan per-
san. Ces défilés ont été occupés par un 
détachement russe et des troupes de co-
saques persans dévoués à la Russie. 

Dans les journées de vendredi, samedi 
et dimanche, un combat a eu lieu entre 
les Turcs et les Allemands d'une part, 
qui s'étaienl retranchés dans des posi-
tions montagneuses inaccessibles, et des 
cosaques persans d'autre part; ces der-
niers ont réussi à déloger l'ennemi de ses 
positions, et après l'avoir mis en fuite, 
ils l'ont poursuivi dans la direction de la 
frontière turque. 

Dans les milieux diplomatiques per-
sans, on considère que la situation de la 
Perse a été considérablement allégée par 
la déclaration du schah aux ministres de 
Russie et d'Angleterre. 

On n'a aucune nouvelle de l'arrivée des 
troupes russes à Téhéran, et il est proba-
ble que, dans les circonstances actuelles, 
elles n'auront pas besoin d'entrer dans la 
ville même. 

faite 

te 
ront, et chacun saura pourquoi. Quant aux 
démentis officiels, personne, dans les pays 
neutres, n'y croit. On ne peut être à la 
fois juge et partie. » 

LES CEREALES DES BALKANS 
Genève, 17 novembre. — On mande de 

Dresde que des trains de céréales venant 
des Balkans arrivent journellement en Al-
lemagne. Les céréales sont embarquées à 
Dresde sur des bateaux qui descendent 
l'Elbe à destination de l'intérieur de l'Al-
lemagne. 

>ue veut 
m 

la Grèce ? 
Athènes, 17 novèmbre. — La situation 

politiaue reste la même. Toutefois, le gou-
vernement adopte une attitude moins com-
promettante; il recherche une solution à 
la fois digne et satisfaisante de la ques-
tion des troupes alliées se réfugiant en 
territoire grec, mais il hésite à faire une 
déclaration dans la forme demandée par 
l'Entente. 

On croit savoir que le roi Constantin a 
exprimé le désir de voit lord Kitchener 
pour discuter arec lui de la situation au 
point de vue militaire. . . 

LES VENIZELI8TES ET LES 
INTENTIONS DU GOUVERNEMENT 

Salonique, 17 novembre. — Les journaux 
venizelistes attirent l'attention du gou-
vernement grec sur le fait que les nou-
velle» tendancieuses et les critiauea in-

mauvais traitements pendant les derniers 
temps de leur séjour. Ils ont rencontré, un 
accueil sympathique auprès de la popula-
tion roumaine. Ils ont été dirigés sur la 
Russie, d'où ils regagneront la France. 

En Italie 

A propos de l'Intervention 
Milan, 17 novembre. — Le Corriere délia 

Sera répond aux insistances de la presse 
alliée pour une intervention italienne en 
Albanie, en démontrant qu'il est préféra-
ble que les Italiens se réunissent au» 
Franco-Anglais à Salonique. 

Les ports et les routes de l'Albanie du 
Nord sont impraticables. Quant à l'Alba-
nie du Sud, elle est désormais occupée 
par les Grecs dont l'animosité contre les 
Italiens est justement provoquée pa: 'es 
ambitions italiennes en Albanie. 

Si on débarquait à Santi-Quaranta pour 
aller à Monastir, on pourrait jeter défini-
tivement les Grecs dans les bras de* em-
pires du centre et on aurait à faire 284 
kilomètres à pied pour rejoindre Monastir. 

Au lieu de créer une diversion, il est 
donc mieux de renforcer les Franco-An-
glais dans leur secteur. En faisanl masse 
avec eux, on y gagnerait au point de vue 
stratégique et on augmenterait la force 
de pression pour en imposer h 

—4 
la Grèce. 

MANIFESTATION 
POUR L'EXTENSION DE LA GUERRE 

Florence, 17 novembre. — Toutes les 
Associations politiques de Florence ont 
voté un ordre du jour demandant l'ex-
tension de la guerre par laquelle l'Italie 
réaliserait pleinement son programme na-
tional sur l'Adriatique comme dans les 
terres irrédèntes. 
UN AVION AUTRICHIEN SUR BELLUNE 

Bellune, 17 novembre. — Ce matin, à 
huit heures, un avion autrichien est ap-
paru au-dessus de la ville et a lancé cinq 
bombes, dont une seule a explosé, bles-
sant légèrement trois personnes. Il n'y a 
pas eu de dégâts matériels. 

En Espagne 
La Situation ministérielle 

Madrid, 17 novembre. — Le président du 
conseil, M. Dato, a déclaré que si les 
Chambres n'acceptent pas les réformes 
militaires demandées par le gouverne-
ment, le cabinet démissionnera immédia-
tement, attendu qu'il ne saurait gouver-
ner sans le double appui du Parlement 
et de la Couronne. 

En Belgique 

Saisie du Blé 
Amsterdam, 17 novembre. — Par dé-

cret du gouverneur général von Bissing, 
toute la récolte de 1915 en Belgique a été 
séquestrée. On a fixé un prix maximum 
pour le pain. La ration de farine est fixée 
a 250 grammes par jour et par tête. 

Aux États-Unis 
Nouvjaux Attentats 

New-York, 17 novembre. — Trois incen-
dies ont éclaté hier soir parmi les wa-
gons stationnés à la gare de Weshawken 
(New-Jersey), non loin d'un enclos où 
étaient enfermés 400 chevaux destinés 
aux alliés. , 

On suppose que des espions allemands 
ont allumé ces incendies. Des gardes ont 
aperçu plusieurs individus suspects qyi 
s'enfuyaient. Ils tirèrent sur eux sans 
pouvoir les atteindre. 

New-York, 17 novembre. — Le docteur 
Goricar, dont les révélations sur la pro-
pagande allemande ont causé une grande 
sensation, aurait fourni aux autorités une 
liste des personnes compromises dans les 
récents attentats qui ont été commis aux 
Etats-Unis Presque tous les représentants 
diplomatiques des empires centraux sont 
sur cette liste, ainsi qu un grand nombre 
de banquiers de New-York, des négociants 
et d'autres riches personnalités. 

 -» 

M. Wiîson ménage-t-il 

La Catastrophe 
de la rue de Tolbiac 

Funérailles des Victimes 
Paris, 17 novembre. — La cérémonie 

religieuse des victimes non reconnues dg 
la catastrophe de la rue de Tolbiac a été 
célébrée ce matin à Notre-Dame, au mi-
lieu d'une foule immense et fortemenr 
émue. 

Le Président de la République était re-
présenté pur le lieutenant-colunel BuneL 
de sa mai..on militaire. Le gouvernenienl 
éta.'' représenté par M. Pain levé, minis-
tre de l'instruction publique; le général 
Maunoury, gouverneur militaire de Paris, 
était représenté par son chef d'état-major, 
le général Clergerie. Mme Poiucaré as^ 
sistait à ta cérémonie. 

On remarquait dans l'assistance une dé< 
légation des sénateurs et des députés, lest 
représentants des divers ministères e| 
sous-secrétariats d'Etat, des présidents; 
des Chambres, le préfet de la Seine; MM< 
Aubanel et Paoli, secrétaires 1 énéraux des; 
préfectures; Milhouard, président du Coni 
seil municipal de Paris; Paris, président 
du Conseil général de la Seine, etc. Une 
délégation des dames de la Croix-Rouge, 
et de nombreuses délégations des hôpi* 
taux militaires. 

La décoration funèbre de l'église êtaif 
1 impressionnant. Un immense catafalque, 

contenant les six cercueils, avait été dres-< 
sé à l'intérieur du maître-autel. Des trc-< 
phées de drapeaux l'entouraient ainsi qu« 
des torchaires et de nombreux cierges. 

La messe a été dite par l'abbé Millet» 
curé de Sainte-Anne de la Maison-Blnn« 
che, paroisse des victimes. L'absoute al 
été donnée par Mgr Amelte. 

Après la cérémonie religieuse à Notre-
Dame, le cortège funèbre s'est mis en,' 
route pour le cimetière du Père-Lachaise, 
où devait se faire l'inhumation. Une foula 
sans cesse accrue suivait les prolongea 
d'artillerie qui portaient les cercueils el 
qui, tendues de crêpe violet et ornées dd 
faisceaux de drapeaux, soulevaient su* 
le passage une émotion profonde. 

Sur l'estrade élevée à l'entrée du cime< 
tière, MM. Adrien Mithntlard, présidenf 
du Conseil municipal, et Albert Mêtin. mi< 
nistre du travail, montèrent successive* 
ment adresser aux victimes le derhiefi 
adieu, fis dirent le dévouement silencieux! 
et méritoire de ces humbles, de ces fem-
mes penchées sans arrêt sur une tache( 
dangereuse pour contribuer, eux aussi^ 
au triomphe de la patrie. Ils exaltèrent lai 
solidarité intime de ceux qui font face( 
aux Rarbares et de Cjux trop faibles 
pour se joindre à eux. qui hasardent ce* 
pendant leur vie pour contribuer à la réa« 
lisntion de leur rôle glorieux. 

Après les discours, les cercueils ont.étS 
descendus dans le caveau provisoire: d^ 
la ville de Paris. 

A 
Braconnier et Gendarme 
Grenoble, 17 novembre. — Antonio La»*' 

rencin, quarante-sept ans, habitant lai 
commune de Mottier (Isère), surpris etf 
train de chasser par deux gendnfmes d« 
la brigade de Charnpier, a déchargé son 
fusil sur e- '. Le gendarme Valligny a été} 
atteint à la tête. Son état est désespéré* 
Le meurtrier a été arrêté. 

une Surprise ? 
Londres, .17 novembre. — A propos d'un 

article du « New-York Tribune », quali-
fiant la conduite du président Wilson de 
lâche el d'hypocrite, le correspondant du 
« Daily Mail », à New-York 'élègraphie : 

«Ces attaques ont visiblement pour but 
d'exercer une pression pour le rappel du 
comte Bernstorff. Or, je crois savoir, 
ajoùte-t-il, que le président Wilson reste-
ra immuable et choisira son temps et sa 
méthode. La possibilité d'une action de 
sa part n'est pas d >uteuse. Il est peu pro-
bable que le séjour du diplomate alle-
mand se prolonge encore un an. L'Amé-
rique n'a peu! être pas dit son dernier 
mot dans cette guerre, et ceux qui disent 
qu'une intervention dçs Etats-Unis est in-
concevable, sont appelés à être considé-
rablement surpris. Il n'est pas permis 
d'en dire davantage pour le moment. » 

Mort d'un Chansonnier 
Paris, 17 novembre. — On annoncé laf 

mort de M. Anfnnin Louis, le chanson- -y 
nier populaire, qui eut une popularité 
extraordinaire il y a une vingtaine d'an-
nées et dont quelques œuvres, notarw 
ment les « Pioupious d'Auvergne», eu* 
rent une grande vogue à l'époque du bou-
langisme. Paulus lança un giand nombre 
de ses œuvres. 

Beurre trop cher : j 
Douarnenez, 17 novembre. — Des trou-

bles assez sérieux se sont produits sur .9 
marché au beurre, entre fermières et mé-
nagères les premières voulant vendre 's 
beurre 2 fr. 50 le demi-kilo, les autres 
offrant 1 fr. 50. Il s'ensuivit des bouscu-
lades et des coups Des paniers furent 
renversés, des mottes de beurre furent 
enlevée? sans être payées. La police et 
la gendarmerie durent établir un service 
d'ordre, grâce auquel des désordres plu* 
graves ont été évités. 

1* 

En Allemagne 
LA QUESTION DE LA VIANDE 

Genève, 17 novembre. — Par suite du 
mécontentement manifesté par la popula-
tiun des villes, le gouvernement allemand 
vient de lever l'interdiction de vendre de 
la viande les mardis et vendredis. 

LA MONNAIE D'ARGENT 

Genève, 17 novembre. —- Depuis la dé-
but de la guerre, le gouvernement alle-
mand a frappé pour 78 millions de nmrks 
de monnaies d'argent, représentant un 
poids de métal de 390,000 kilos. 

H0UVELLE^_D1VER8ES 
La Résolution des Combattants 

français 
. Paris, 17 novembre. Le correspondant 

spécial du Times écrit de Champagne : 
« Il semble incroyable que des humains 

aient accompli ce que les Français accoin-
plirent au cours de leur avancé en Cham-
pagne. Mais ce que les soldats de la 
France on! accompli une fois, ils l'accom-
pliront encore lorsque le moment arrive-
ra et que l'ordre leur en sera donné. Je 
n'ai pas le moindre doute à ce sujet. L'es-
prit de résolution de tous les officiers et 
de tous les soldats avec lesquels j'ai cau-
sé était le même. 

» Les troupes qui prirent part à l'atta-
que sont convaincues qu'elles auraient pu 
pousser plus loin, et elles furent grande-
ment désappointées quand, pour des mo-
tifs qu'elles ne sont pas à même de com-
prendre, l'avance fut arrêtée. Les fantas-
sins dans les tranchées, et les canon-
niers derrière eux sont unanimes dans 
leur désir de courir sus aux boches. La 
guerre, loin de les décourager, les a ren-
dus absolument étrangers à la peur. Les 
officiers ont les plus grandes difficultés 
à leur faire prendre les plus simples pré-
cautions. 

» Les soldats français n'ont dans leurs 
cœurs sereins qu'un objet en vue : atta-
quer et vaincre. » 

Un Drame dans un Train 
Brest, 17 novembre. — Le soldat per-

missionnaire Lemoigne, de Guingamp, 
qui se trouvait dnns un train en état com-
plet d'ivresse, a tué le conducteur du. 
train, Barthélémy, et blessé le quartier-
maître Morvan, qui cherchaient à le sé- \ 
parer des voyageurs avec lesquels il s'é- A 
tait pris de querelle. 

Pour le Succès de l'Emprunt 
Lyon, 17 novembre. — Aujourd'hui, s'est 

tenue à la Chambre de commerce de Lyon 
une réunion à laquelle avaient été con-
voqués tous les présidents des Syndicats 
patronaux de Lyon, ainsi eue les direc-
teurs des Banques. 

M. Jean Coignet, président de la Cham-
bre de commerce, a entretenu ces délé-
gués immédiats du commerce et de l'In-
dustrie lyonnaise, de l'« Emprunt de la 
Victoire » et leur a rappelé les motifs d'or-
dre patriotique et financier qui devaient 
leur faire déployer tous leurs efforts au-
près de leurs adhérents respectifs, afin 
d'obtenir d'eux le plus grand nombre de 
souscriptions. Le monde commercial, nui 
dispose de fonds de roulement importants, 
contribuera à assumer la mobilisation de 
l'épargne, gage de la victoire finale. 

M. Herriot, maire de Lyon, et M. Curty, 
conseiller de préfecture, représentant le 
préfet absent, so sont associés aux paroles 
de M. Coignet. 

- 111 ♦ 
A l'Aviateur Gilbert 

Paris, 17 novembre.— Les compatriotes 
du sous-lieutenant aviateur Gilbert, qui 
est originaire de Germont-Ferrand, ont 
eu la délicate pensée d'offrir au brave pi-
lote, actuellement interné en Suisse, un 
souvenir consistant en une plaquette en 
or spécialement gravée à son intention. 
Une délégation des Amicales du Plateau 
central s'est rendue à Zurich, accompa-
gnée de M. Puech, député de la Seine, 
pour remettre la plaquette au sous-lieu-
tenant Gilbert. 

Rappelons que Gilbert, d'abord interné 
à Anderniatt. lorsqu'il eut réintégré la 
Suisse sur l'ordre du gouvernement fran-
çais, a été transféré à Zurich, où il jouit 
d'une liberté relative en compagnie de 
quatre autres aviateurs français : 'es ser-
gents Madou et Martin, et les caporaux 
Châtelain et Pary. 

Le Commerce avec l'Ennemi 
Dijon, 17 novembre. — La cour a sta-

tué aujourd'hui sur l'appel interjeté pa» 
Victor Deruthy et Marie Mollard, femme 
Bayard, marchands de volailles à Lou-
hans, du jugement du tribunal correc-
tionnel de celte ville, qui avait condamné 
Deruthy à un an de prison et :100 fr d'a-
mende, et la femme Bayard à huit mois 
de prison et 6,000 fr. d'amende, pour avoir 
entretenu des relations commerciales aveo 
des sujets allemands ou suisses suspeda'^r-' 
de ravitailler l'Allemagne, en violation de. ' 
la loi du 4 avril 1915. 

Deruthy a été condamné à 1,000 fr. d'a-
mende et Marie Bayard a été acquittée, 

 • 

On peut payer même 
avec des Centimes 

Paris, 17 novembre. — Un voyageua 
ayant voulu, à lu gare Saint-Lazare pren-
dre deux billets simples pour Asiuères, 
monlatit ensemble à 00 centimes, la rece-
veuse refusa d'accepter en paiement une 
pièce de 1 fr., bien qu'elle eût sur sa table, 
des pièces de 5 et 10 centimes. I.c voya-
geur reprit sa pièce de 1 fr. et se retira-/ 
Mais cinq minutes après, il reparaissait 
devant le guichet, demandant a nouveau 
à la receveuse deux billets simples de sW 
rtl -I in/i1; As"'ères. et avançoif une pièctf 
nn^ Sfe 2eux Pièces de 5 centimes, onze pièces de 2 centimes et trois pièces 
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Légion d'Honneur 

Assassin condamné à Mort 
Blois, 17 novembre. — L'auteur du tri-

ple assassinat de Pezou, Lefebvre, a été 
condamné à mort par la cour d'assises de 
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LA PETITE GIRONDE BEI 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

À 

t 

■ Athènes, 17 novembre. — Des com-
bats acharnés continuent entre les Ser-
bes et les Bulgares dans la région de 
Tetovo. Des renforts arrivent conti-
nuellement des deux côtés. 

Les états-majors des deux parties 
adverses attachent une importance ca-
pitale à l'occupation de ce point. 

IMPORTANT SUCCES FRANÇAIS 
Salonique, 15 novembre (retardée). — 

L'action mentionnée dans la dépêche d'hier 
eur la rive gauche de l'Ornaya et qui a 
duré trente-six heures, a été extrêmement 
chaude pour les Bulgares, dont l'attaque 
a été reponssée avec de fortes pertes sur 
tout le front 

On estime à deux ou trois divisions les 
forces bulgares engagées, qui tentaient 
désespérément de percer le centre fran-
çais et qui ont échoué. L'engagement s'est 
terminé par le succès des armes françai-
ses. 

LES BULGARES DÉCIMÉS A VELÊS 
Genève, 17 novembre. — Le combat de 

Velès, qui s'esl déroulé dans la partie 
sud de la ville a été très violent; les Bul-
gares, n'ayant pas assez d'artillerie pour 
contrecarrer l'offensive ennemie, lancè-
rent d'importantes forces d'infanterie qui 
furent décimées dans une sanglante ba-
taille corps à corps et par les violents 
teux de l'artillerie alliée. 

MOUVEMENT TOURNANT BULGARE 
A BABOUNA 

Salonique, 17 novembre. — Les nou-
velles* du front serbe hier soir étaient 
moins favorables. On dit que des forces 
bulgares con.-idérables tentent un mou-
vement enveloppant sur la passe de Ba-
bouna, partant de letovo vers Gostivar 
et menaçant ainsi Prilep. 

Si te mouvement réussissait, les Serbes 
seraient forcés d'abandonner Babouna, 
mais les cercles autorisés considèrenl ce 
mouvement comme périlleux pour les 
Bulgares par suite du manque de routes 
praticables. 

Salonique. 17 novembre. -— On confirme 
que les troupes bulgares descendent dans 
la direction de Prilep, pour, de là, mar-
cher vers Monastir; la situation est de-
venue critique pour les Serbes, qui doi-
vent ou batlre en retraite ou sacrifier une 
grande partie de leurs forces pour tenir 
.quand même. 

Salonique, 16 novembre (retardée). — 
Suivant des nouvelles sérieuse un mil-
lier de Serbes seulement 'étendaient la 
passe de Babouna, où les Bulgares ne 
sont pas encore établis. 

LES BULGARES SE RENFORCENT 
A KATCH«.^IK 

Salonique, 17 novembre. — Sur le front 
BP Katchanik, la situation est sérieuse, 

..par suite de Tarrivéo de renforts bulgares 
dïJskub et de l'affaiblissement de la ré-
sistance serbe. 

MONASTIR MENACÉE 
Salonique, 17 novembre. — L'inquiétu-

ide se manifeste de nouveau à Monastir. 
■Avec un train de réfugiés serbes de Mo-
nastir son! arrivées h Salonirue les famil-
les des —epré-^niants consulaires des puis-
sances et dee autorités serhes. On annon-
ce que des renforts anglais partiraient in-
cessamment pour Monastir. 

Salonique, 17 novembre. — On fortifie 
B«li'lement la ligne, qui offre des avanta-
ges naturels considérables, devant Mo-
nastir Les Serbes auront probablement 
l'aide des troupes anglaises pour défendre 
cette ligne. 

LES BULGARES SONT-ILS 
A PRISTINIA? 

Berne, 17 novembre. — Le correspon-
dant en Serbie de la « Gazette de Franc-
fort» télégraphie que la nouvelle de la 
prise de Pristinia par les Bulgares n'est 
pas confirmée 

LEVEE EN MASSE EN BULGARIE 
Milan, 17 novembre. — Un télégramme 

de Sofia annonce que le ministre de la 
guerre a ordonné la levée en masse de 
tous les citoyens de l'Etat On évalue à 

.600,000 hommes l'année qui pourra être 
.^fournie par cette levée; mais il s'agit 
d'hommes qui ne possè dent aucune ins-
tructinn militaire. L'Allemagne paiera les 
frais et fournira les munitions. 
LES ALLEMANDS ATTENDUS 

A CONSTANTINOPLE 
Athènes, 17 novembre. — 11 se confirme 

qu'on fait à Constantinople des préparatifs 

Îiour l'arrivée des Allemands. De nom-
breuses maisons ont été réquisitionnées, 
ainsi qu un grand hôtel de Péra, où s'ins-
tallerait l'état major allemand. 
RAVITAILLEMENT 

AUSTRO-ALLEMAND 
DE L'ARMEE TURQUE 

Bucarest, 1S novembre. — Un munilor 
autrichien, suivi d'un remorqueur traînant 
six allèges chargées de munitions pour la 
lurquie, a quitté Klndovo. 

Une trentaine de clmlands allemands 
T chargés de munitions pour les troupes de 

von der Gollz avaient déjà passé à Klado-
|vo, ainsi qu'une escadrille de navires au-
trichiens convoyant des munitions et des 
canons. U est difficile de savoir à quel 
moment ces cargaisons pourront parvenir 
é. l'armée turque. 

MAUVAISE SITUATION EN ALBANIE 
Rome, 17 novembre. —- Les nouvelles 

d'Albanie sont toujours mauvaises: Le 
gouvernement serbe a d'' envoyer aux en-
virons de Monastir un régiment venant 
de Tirana, afin d'empêcher les cornitadjis 
rie détruire les communications entre 
Okrida et Monastir. l>es musulmans et 
les Bulgares de Dirba sont aussi prêts à 
ise révolter Les musulmans d'Albanie 

Vf prennent tous parti pour l'Autriche et la 
Bulgarie, reprochant à Essa-Pacha son 
attitude serbophile. 

Les nouvelles de l'Albanie méridionale 
Bisent que les Grecs ont fermé la frontiè-
re et concentré des troupes Le mouve-
ment nationaliste épirole se manifeste, at 
tendant de la victoire de la Qnndruplice 
l'indépendance nationale, et ne voulant ras que l'Autriche remette le destin de 

Albanie méridionale aux mains des 
Grecs. 

Salonique, 17 novembre. — Trois mille 
prisonniers autrichiens sont employés à 

)t> réparer la route Struga El Bassan Duraz-
EO, d'où les Serbes espèrent pouvoir rece-
voir des ravitaillements. 

♦ 

Une Flotte russe 
sur la Côte bulgare 

Copenhague, 17 novembre. — Les jour-
naux allemands publient m'une flotte 
russe le trois cuirassés e' d'une douzaine 
Iri autres navires, croise depuis trois jours 
an large de la côte bulgare de la mer 
boire. > • 

En Grèce 
, Les Alliés sont prêts 

à tout Evénement 
Paris, 17 novembre. — Les gouverne 

menls français et anqlais sont résolus i 
Obtenir de la Grèce des issurances for 
nielles Les deux gouvernements, pou 
vons-nous ajouter, ont envisané dès i 
présent toutes les éventualités. 

Athènes, 17 novembre. - Les journaux 
publient toujours des notes chaleureuses A sur la mission de M. Denys lochin et di-
sant que l'A.igleterre la l-rance ont ob 
tenu satisfaction. Aussi le Pe«P'e «rec se 
irefuse-t-il à envisager la possibi lté d un 
conflit. .Les hommes politiques seuls voient 
la situation tendue, et comme ils ne sont 
pas sans appréhension, de quelque coté 
qu'ils se tournent, ils croient habile de 
différer de se prononcer, sauf à faire n-
nalement quelques concessions pour se 
tirer d'embarras. Pour gagner du temps, 
tel ministre grec s'absente volontiers; tei 
autre déclare qu'il n'a pas encore en 
mains toutes les instructions nécessaires. 

Il faut d'âilleurs rappeler qu il ne s a-
git encore que d'échange de vues à pro-

. pos du désarmement éventuel à-? '[ounes 
r serbes et à nropos de questions relatives 

à l'action militaire des alliés. Il n y a pas 
eu vérilablement de misé en demeure: o 
ne faut donc pas s'alarmer trop de la len-
teur des pourparlers. 

A propos de la question du désarme-
ment, le gouvernement grec parait limi-
ter cette éventualité BOX troupes serbes, 
0 né l'aurait jamais envisagée pour Mes 
troupe» franco-anglaises. Mais les allu s 
tte peuvent pas accepter cette distinction, 
tar si la Grèce est liée avec eux pnr di-
vers engagements, elle l'est également 
ivec la Serbie et ta manière dont elle res-
pecte son alliance doit mettre tes alliés 
tn garde, 

s locmn acclamé 
à Athènes 

Athènes, 17 novembre. — M Denys Co-
chin est arrivé à Athènes hier soir à onze 
heures. Une foule immense l'attendait de-
vant la gare ou faisu.il la haie tout le long 
du parcours jusqu'à l'hôtel où le ministre 
d'Llut français est descendu. Sur le quai 
de la gan se trouvaient également le mi-
nistre de France à Athènes et le person-
nel de la légation, un représentant du 
président du conseil, le n.aire d'Athènes 
et le Conseil municipal, de nombreux per-
sonnages politiques, etc. 

Sur tout te parcours, le ministre d'Etat 
a été l'objet d'ovations frénétiques. Les 
places publiques et les rues principales 
étnieril illuminées. 

Après le passage de M. Denys Cochin, 
une manifestation s'est organisée sponta-
nément et s'est dirigée vers l'hôte) où un 
appartement avait été réservé au minis 
tre français. 

M. Denys Cochin s'est montré au bal-
con de l'hôtel, salué par d'interminables 
acclamations. La foule des manifestants 
s'est ensuite rendue devant la légation 
de France en chantant la « Marseillaise ». 
Une grande animation a régné dans tou-
te la ville jusqu'à une heure avancée de 
la nuit. 

Athènes, 17 novembre. — Des éditions 
spéciales des journaux du soir ayant an-
noncé que M. Denys Cochin arriverait à 
onze heures du soir à Athènes, 1 foule 
commença à envahir là gare et ses envi-
rons à partir de neuf tieures. 

Les Sociétés populaires avaient envoyé 
du nombreux représentants. : arnii les 
premières arrivées, on remarquait la dé-
légation des survivar ts de la légion es 
volontaires hellènes ayant combattu en 
France. Elle était conduite par le chef de 
la légion, le lieutenant Valsamaki, qui 
portait i ie branche de lurier aux cou-
leurs fratwO-grecques. Te :s les membres 
de la Ligue franco-hellénique étaient pré-
sents. 

A dix heures, les environs de ta gare 
étaient bondés d'une foule enthousiaste. 
Le maire d'Athènes, avec tous les mem-
bres de ta municipalité, es! arrivé, suivi 
de plusieurs centaines de personnes pous-
sant les cris répétés de: «Vive la Fran-
ce ! Vive Cochin ! » 

M Politis, directeur général au minis-
tère des ffnires étrangères, et M Jean 
Carndjas. chef de bureau an même minis 
tère. ont salué les premiers M Cochin, 
qui, visiblement ému. saluait la foule con-
tinuant à acclamer la France. 

Ln ville avail illuminé en l'honneur de 
l'éminent nhilhellène 

M. Cochin est descendu à l'hôtel de la 
légation rie France A minuit, la foule par-
court encore les rues en criant : « Vive la 
France ! » 

Importantes Décisions 
de l'Italie 

Rome, 17 novembre. — U y a lieu de 
croire que d'importantes décisions re-
latives à l'extension de L'action mili-
taire italienne ont été prises à Rome 
dans les trois derniers jours. 

Tous les détails en sont naturelle-
ment inconnus, mais il [aut remarquer 
que la presse peut maintenant réclamer 
ouvertement la déclaration de guerre 
contre VAllemagne el l'intervention de 
l'armée dans les Balkans. 

UlrlISTRES flUGMlS 
il PARIS 

Paris, 17 novembre. — Les minis-
tres britanniques de la défense natio-
nale : MM. Asquith, premier ministre 
de la Grande-Bretagne; Sir Ed. Grey, 
ministre des affaires étrangères; Lloyd 
George, ministre des munitions, et 
Balfour, ministre de la marine, sont 
arrivés cette nuit à Paris. 

Les ministres anglais sont descendus 
dans un hôtel voisin de l'Elysée, de l'am-
bassade d Angleterre et des principaux 
ministères 

MM. Asquith, Balfour et Lloyd George 
sont trois des cinq membres du cornilé de 
guerre, donl le premier ministre a donné 
lés noms jeudi. Les autres membres sont 
MM. Bonar-Law, Mac Kenna, et à titre 
consultatif, au point de vue diplomatique, 
sir Edward Grey. 

La visite des ministres anglais est le 
pendant de celle que M. Viviani, accompa-
gné de plusieurs de ses collaborateurs, fil 

Londres dans les derniers jours de son 
ministère. Il ne s'agirait pas d'une simple 
manifestation de politesse, mais de rap-
ports réguliers que les gouvernements se-
raient désireux d'avoir a intervalles pério-
diques pour conserver des rapports plus 
étroits en vue de la direction générale des 
affaires communes. 

La prochaine fois, M. Briand irait à 
Londres. Ainsi de suite. Nous croyons que 
ces déplacements se répéteront de temps 
à autre. • 

11 n'y a plus qu'à souhaiter et à atten-
dre l'arrivée, prochaine très probablement, 
de ministres ou de hauts personnages rus-
ses et italiens. 

Sur U Front russe 
SUR LE STYR 

Bétmgrad, 17 novembre. — Le succès 
partiel obtenu par les Austro-Allemands 
dans le secteur central du Styr est dn à 
l'arrivée d'importants renforts et d'artil-
lerie lourde prélevés des autres secteurs 
du front. Cependant, les Russes occupent 
encore la rive occidentale du Slvr et on 
ne saurait actuellement prédire 1 issue de 
la lutte dans cette région. 

RDËA 
Il y a un an 

18 NOVEMBRE 1914 
De violents combats ont eu lieu autour 

de Tracg-le-Val, que les Allemands, par 
une vigoureuse attaque, ont cherché à re-
prendre. Les Allemands attaquèrent vers 
onze heures Ils bombiudèrent le village 
avec des almswrs de StO, puis ils jetèrent 
deux baluillons sur la partie nord. Leur 
attaque brusque et massive les conduisit, 
d'abord à un carrefour, ensuite à l'église 
et leur permit de nous prendre une mi-
trailleuse. Mais ce succès rapidement ob-
tenu (ut rapidement perdu. Une section 
de zouaves chargea el commença par re-
prendre la mitrailleuse Puis, renforcée, 
elle poussa en avant, dépassa l'église et le 
carrefour et ramena les Allemands à leur 
point de départ. 

Le Japon a informé le gouvernement 
anglais qu'il es prêt à remettre aux fnrres 
australiennes les lies Marshall, ainsi que 
les autres lies allemandes du Pacifique 
qui on! été provisoirement occupées par 
les Japonais. 

Dans un ordre général, le général Pi-
neau, commandant supérieur des troupes 
de l'Afrique occidentale française, relate 
dans quelles conditions héroïques s'est ac-
complie kt conquête, par les troupes fran-
co-anglaises du Togo allemand, et félicite 
nos soldats. 

Le Président de la République a signé 
un décret aux termes duquel l'introduc-
tion, la fabrication, la circulation, la vente 
el la détention — soit pour la consommation, 
soit en nue de la vente, - de l'absinthe et 
produits similaires sont interdite1;, dans 
toute l'étendue des colonies et territoires 
de l'Afrique occidentale française. 

Pour l'Emprunt national 
Le 8 octobre dernier, M. le recteur de 

l'Académie de Bordeaux adressait aux ins-
pecîeurs d Académie et aux doyens des Fa-
cultés une circulaire dont nous donnons 
ci-après les principaux passages : 

« Le gouvernement de la République a 
déjà annoncé un emprunt national qui 
sera comme une véritable mobilisation 
financière. 11 compte sur l'Université pour 
aider au succès de cet emprunt comme elle 
a pris jusqu'ici sa part de toutes les tâ-
ches que les nécessités de la guerre ou les 
suggestions du. patriotisme ont fait naître. 
Nous ne savons pas encore quelle sera la 
date de cet emprunt. La propagande n'en 
doit pas moins commencer dès demain. 
Nous nen savons pas les conditions. Tout 
au plus savons-nous qu'il donnera à cha 
oun l'occasion de faire un bon placement. 
Aussi bien ne sont-ce pas des motifs d'inté-
rêt privé qu i] appartient à; l'Université de 
faire valoir prés de ceux., à qui elle parle 
d'oidinaire. mais des raisons d'ordre moral 
et de devoir civique La guerre se fait aussi 
avec dt l'argent et en prêtant de l'argent 
au pays, c'est la durée de l'épreuve que 
nous pouvons abréger, ce sont des vies cnè-
res que nous pouvons épargner. 

• Il faut que lorsque le gouvernement 
lancera l'appel, le pays tout entier ait déjà 
pris ses mesures pour y répondre, que tou 
tes les bonnes volontés soient tendues vers 
le succès de cette bataille qui assurera le 
succès d autres batailles, et dans'laquelle 
la France montrera au monde l'infini des 
ressources qu'elle tient d'un, travail sécu-
laire et aussi l'infini de sa' foi en elle-
même. • 

Comme suite à cette circulaire, M. le rec-
teur de l'Académie de Bordeaux vient de 
décider que dans toutes les écoles primai 
res, dans toutes les classes élémentaires et 
primaires de l'Académie, la-partie du dis-
cours prononcé le.le novembre par M. Ri 
bot. où est exposé le devoir pour tous les 
Français de contribuer au succès de l'em-
prunt, sera donné en dictée aux élèves. 

Conférences à l'Université de Bordeaux 

Des conférences seront données à l'Uni-
versité-de Bordeaux Faculté de droit, sous 
le patronage de l'Université de Bordeaux, 
de l'Ordre des avocats et 'de la Société d'éco-
nomie politique. 

La première conférence aura pour sujet ■ 
« les;Emprunts de Guerre et l'Emprunt fran-
çais » Elle sera faite par M. Sauvaire-Jour-
dan, professeur d'économie politique à la 
Faculté de droit, sous la présidence de M. 
Bascou, préfet de ta Gironde. Elle aura lieu 
le lundi 22 novembre, à vingt heures trente, 
place Pey-Berland. 

La deuxième conférence aura pour sujet : 
« l'Emprunt de la Victoire ». Elle sera faite 
par M. Benzacar, professeur d'économie po-
litique à la Faculté de droit sous la prési-
dence de M. Monnier, doyen de la Faculté 
de droit, et aura lieu le mercredi 24 novem-
bre, à vingt heures., trente. 

Un office de renseignements est institué 
au siège de la Société d'économie politique, 
hôtel de l'Athénée, rue des Trois-Conils; 
toute personne intéressée pourra obtenir par 
écrit, de l'Office, des renseignements sur les 
conditions de l'emprunt. 

Une Œuvre patriotique 
Le Comité national d'aide et de prévoyan 

ce en faveur des soldats, qui fonctionne 
sous le patronage de la Chambre de com 
merce de Paris^ poursuit son œuvre avec 
un dévouement inlassable. Les distributions 
aux combattants en lainages, linge, objets 
de toilette et d'utilité, articles de fumeurs, 
denrées, etc., atteignaient, à la date du 31 
octobre, le chiffre de 855,474 unités, le tout 
d'une valeur de 1 million 835.936 fr. 

Il se prépare à renouveler, en lui donnant 
un plus grand développement et en y fai-
sant participer les prisonniers de familles 
nécessiteuses, l'Œuvre du Noël et des Etren-
nes du Soldat, qui lui a permis d'expédier 
l'année dernière, sur le front, 1,200 caisses 
de cadeaux les plus variés, d'une valeur su-
périeure à 1 million. 

Les encouragements, il est vrai, ne font 
pas défaut au Comité national. A citer, en 
particulier, quatre dons de 5,000 fr., succes-
sivement versés par un anonvme. 

Des contrées les plus lointaines lui par-
viennent de nombreux et précieux témoi-
gnages d'intérêt. 11 doit une mention spé-
ciale au Comité patriotique français de 
Buenos-Ayres, qui ne cesse de coopérer à 
son œuvre avec un dévouement aussi actif 
qu'éclairé,, et il se fait un plaisir de publier 
ici la liste de tous les dons qu'il a reçus de 
lui. La voici : 

7,629 kilos chocolat, 50 kilos sucre 15 000 
paquets de cigarettes, 3,000 kilos de tabac. 

Articles divers • 5.049 écharpes. 3 462 pai 
res de chaussettes, 1,204 paires de poignets. 
2,181 passe-montagnes, 538 cache-nez, 1 239 
chemisettes. 1.237 tricots, 684 chemises 642 
caleçons, 540 plastrons. 447 couvertures. 
515 mouchoirs. 423 ceintures 219 serviettes 
149 ponchos. 58 chandails. 50 paires de ge-
nouillères. 5.400 paires de semelles 11 pai-
res de mol'etières, 104 paires de gants 46 
polos, 3.048 peaux de moutons, 86 savons, 
1,740 paquets de cigarettes. 17 hoîtes ou pa-
quets de cigares. 161 paquets de tabac. 36 
paires de pantoufles. Soit un total de 29,456 
articles divers. 

Réqu sition des Vins 
Les négociants en vins réquisitionnés par 

le service du ravitaillement trouveront 
dans leur syndicat respectif des renseigne-
ments et indications ae nature à les inté-
resser. 

Avis aux Mil tatres be ges réformés 
Le lieutenant commandant le bureau de 

recrutement belge, 11, rue de Cursol, à Bor-
deaux, nous prie de faire connaître que les 
sujets belges qui ont été réformés pendant 
la campagne et qui ne sont pas porteurs 
d'un certificat médical délivré par le méde-
cin belge de l'une des commissions de re-
crutement ayanl fonctionné en France pen-
dant les mois de juin et juillet 1915 se trou-
vent dans une situation irrégulière et s'ex-
posent à être arrêtés par la gendarmerie. 

Ils doivent se présenter au plus tôt au 
bureau de l'officier précité, munis de toutes 
leurs pièces d'identité militaires et civiles 
pour y faire régulariser leur situation. 

■ ——-t 
Nos Relations économiques 

avec la Russie 
L'Attaché commercial de France à Bordeaux 

La Chambre de commerce vient d'être in-
formée que M. du Halgouet secrétaire d'am-
bassade, attaché commercial de France en 
Russie, se rend à Bordeaux pour s'entretenir 
avec les intéressés des diverses questions 
pouvant se rattacher au développement de 
nos relations économiques avec la Russie. 

M. de Halgouet recevra à la Chambre de 
commerce à la Bourse, le 18 novembre cou-
rant, de deux heures à quatre heures, et les 
19 et 20, de dix à douze heures, et de deux 
à quatre heures. 

La Chambre de commerce sera heureuse 
de voir les commerçants et industriels de 
Bordeaux profiter de cette circonstance pour 
travailler utilement au développement de 
leurs affaires en Russie. 

Henri G..., manœuvre, demeurant rue Ar-
mand-Dulamon, qui médite en prison sur la 
valeur des articles boches. 

Collision. — Mardi soir, vers huit heure3 
et demie, le tramway numéro 37, faisant le 
service de la place du Pont à Lormont, est 
entré en collision, quai de Queyries, avec 
une rame de wagons non éclairée, qui cou-
pait la ligne du tram. Dans le choc, le watt-
man, le conducteur de la voiture et quelques 
voyageurs ont été légèrement contusionnés. 
La circulation a été rétablie quelques heures 
après. 

Un pigeon voyageur portant une bague 
H. 14,144 s'est réfugié, le 10 novembre, chez 
M. Fleury, 3, rue du Commandant-Marchand. 
Le réclamer. 

Thés, calés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaign" 

CHRONIQUE MARITIME 

Le Navire it lien « Umberio-I n renfloua 
La situation de l'ex-paquebot « Umberto-I » 

s'e=. beaucoup amélio ee pendant ces ier-
niéres vingt quatre heures, car l'e^u qui 
avait envuui le navire au moment du rtot 
a pu être, grâce aux effurts du bateau-pom 
pe, qui en enlève j jsqu'û 500 tonnes à l'heure, 
presque entièrement retirée. 

Mercredi, v .s quatorze heures, un eu 
avant la pleine mer, on a pu, avec l'aide 
des remorqueurs « titan », « Laprade • et 
d'autres du service des ponts et chaussées, 
tirer le navire loin du hanc de Trompeluup 

L' « Umberto-l », encore lourd et calant 
5 mètres environ, soutenu par la bigue 
a été remorqué et échoué sur la berge, \ 
1,500 mèircs environ en amont de l'apponte 
ment de Trompeloup. Là, il repose sur un 
sndre-it plus propice, et par des fonds 
leurs. 

Le bateau va être déchargé à l'aide 
d'allèges, puis asséché à fond. Après une 
visite minutieuse de ses cales, les mesures 
nécessaires seront prises pour achever >e 
travail dans de bonnes conditions de sé-
curité. 

On a pu constater déjà que c'est par une 
tôle située à l'arrière du navire et déplacée 
accidentellement que l'eau avait pu envahir 
la cale. 

Des experts vont être nommés pour se 
prononcer sur l'état actuel du bâtiment 
qui, après avoir passé en cale sèche, où on 
procédera aux réparations, pourra continuer 
son voyage. 

Outré les dégâls subis dans la coque,. :a 
partie intérieure de V «Umberto-l-» a beau-
coup souffert: c'est ainsi qu'on a constaté 
de sérieuses dégradations dans le grand sa-
lon du bord et dans les cabines de luxe en-
vahies pir l'eau et la vase. 

Faculté des Sciences 
Sont reçus aux certificats supérieurs de : 
Mathématiques générales : Mlles Brousse, 

Delsuc, Lévy, Rouyer. 
Minéralogie : Mlles Bénézech,: Ferval. 
S. P. C N. : Mlles Arnud, Barthélémy. 
Chimie générale : Mlles Danglade, Delsuc, 

M. Michel. 
Botanique : Mlle Bruneau. 

P. C. N. 

Sont reçus : MM. Bonis, Chauvet, Colnm-
bét, de Gouyon de Pontouraude, Lespinasse, 
Ralu. • 

Sur le Front italien 
Une Nouvelle Attaque de Gorizia 

Berne, 17 novembre. — Le correspon-
dant de la « Nouvelle Gazette», de Zurich 
apprend, de source particulière, que les 
Italiens préparent une nouvelle attaque 
générale sur Gorizia, à laquelle participe-
rait une armée de 500,000 hommes. 

M. Salandra espère se présenter devant 
la Chambre avec la nouvelle de la prise 
définitive de Gorizia. 

En Espagne 
Les Nouveaux Armements 

Madrid, 17 novembre. — A la Chambre, 
M. Dato, président du conseil, a déclaré 
qu'il posait la question de confiance en ce 
qui concerne I approbation du projet de 
réformes militaires présenté par le général 
Echague, ministre de la guerre. 

UNE DEMARCHE DU GOUVERNEMENT 
ANGLAIS 

Madrid, 17 novembre. — Le- gouverne-
ment anglais a demandé au gouverne-
ment espagnol qu'il redouble de vigilance 
sur ses côtes, notamment au Maroc, où 
l'on soupçonne que des agents allemands, 
de connivence avec les Kabyles, four-
nissent, durant la nuit, les sous-marins de 
pétrole et de vivres, soit sur ta côte rte 
Benza, soit aux environs de b pointe de 
Vêlez, soit aux Trois-Fourches, lieux d'où 
l'on peut tromper impunément la vigi-
lance des canonnières.  • 

[1 •:■ ••'*•* ' ' tëW 11530.6 ■-

Aux Etats-Unis 
Plus de Ravitaillement pour 

l'AUimagne par Golis postaux 
New-York, 17 novembre. — On sait que 

des Germano-Américains avaient conçu 
le projet d'adoucir la situation de l'Alle-
magne par l'envoi de colis • ostaux conte-
nant des provisions d'une valeur de 10 

L'administration postale des Etats-Unis 
vient de réduire à néant ce projet Elle 
annonce, en effet, que te service des colis 
postaux entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne est suspendu, les Compagnies de na-
vigation refusant de se charger de ces 

\ colis. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort glorieuse de no-

tre compatriote le commandant Armand Jo-
ly d'Aussy, tombé au champ d honneur, danè 
les tranchées ennemies qu'il venait de con-
quérir-

Capitaine démissionnai,-e il servait à un 
régiment territorial au début de la campa-
gne, et il avait tenu à prendre du service 
dans un régiment actif. Versé au .,.e de li-
gne, il avait fait preuve des plus hautes qua-
lités militaires au cours de différentes atta-
ques, ce qui lui avait déjà valu une citation 
à l'ordre du oorps d'armée 

Il venait d'être prorm au grade de chef de 
bataillon lorsqu'il participa aux attaques ré-
centes Il tr uva la mort sur les positions 
conquises, - après avoir repoussé une vio-
lente contre-attaque à la grenade, » selon les 
propres termes do la citation dont il est 
l'objet. 

» 

Citations à 1 Ordre du Jour 
Plusieurs nouvelles citations nous sont 

communiquées. Nous sommes heureux de 
les reproduire : 

Le sous-lieutenant d'artillerre Auguste 
Massenet, fils de feu l'amiTal Massenet, est 
cité en ces termes à l'ordre de l'armée : 

« Observateur hardi et d'un beau sang-
froid, qui rend d'excellents services à l'ar-
tillerie de sa division pour les réglages de 
tir. Le 10 octobre .1915, a engagé le combat 
avec un avion allemand. Malgré les avaries 
survenues à ses armes, a néanmoins repris 
audacieusement sa reconnaissance et a 
réussi à la mener à bonne fin. » 

Ajoutons que le sous-lieutenant Massenet 
avait eu sa mitrailleuse enrayée et son 
mousqueton brisé par une balle. 

— Le contre-amiral commandant la bri-
gade de marins cite' à l'ordre de la bri-
gade Charles-François Lamothe, capitaine 
commandant le 3e bataillon sénégalais du 
Maroc : 

» A montré à D..., dans les circonstances 
les plus périlleuses, un sang-froid et une 
bravoure à toute épreuve jusqu'au moment 
où 11 a été blessé mortellement par un éclat 
d'obus en visitant les troupes sous ses or-
dres (novembre 1914). » 

— Est cité à l'ordre des troupes de la di-
vision, à la suite des combats livrés au 
mois de septembre dernier, Abel Faure, ca-
poral au 5e régiment de tirailleurs algé-
riens : 

« S'est élancé brillamment à l'assaut des 
tranchées allemandes et s'est toujours 
maintenu en tête de la section, entraînant 
les tirailleurs par son exemp.'e. » 

-Est cité à l'ordre de l'artillerie dlvl 
sionnaire, le 2e canonnler servant du 14e ré-
giment d'artillerie Maurice Oufroy.: 

« A montré le plus grand dévouement °t 
un véritable mépris du danger en assurant, 
sous des bombardements souvent très vio-
lents, la communication consiante entre la 
batterie et lés observatoires du capitaine, 
placé aux points les plus avancés des tran 
chêes françaises. » 

Ajoutons que M. Maurice Oufroy habite 
Talence. 

Chiens sentinelles offerts à l'Armée 
Seizième liste 

MM. Robert, Badaud, Mme Cariseau, à Saint-
Jean-d'Angély ; Burne, Bellamy, Juillet, Bris-
set, Maillaii, à Les Eg-lises-d'Argenteuil: Ro-
cher, Marotiby, Delatmay, à Ma/.eray; Au-
douin, à Asniéres; Bertin, à Varaize: Raffih, 
à Voissay; Druaud. à Marsilly; Monnier. à 
Esnaudes; Morin, à Anpoiiiins; Orgeron, à 
Saint-Xandret -eùve Robin, Feron, à Nuailié-
d'Aunis; Archambrau, Delon, à S.-S.-de-
Nuaillé; Rapîdy. Bertonnlères. à Angliers; 
Jaiilin, Lièvre, Jourdain. Martineau. à Saint-
Jean-de Liversay ; B'.ronneau. Prunier, à Nieul-
sur-Mer; Gaillard, à Clavette: Hillairaud, à 
Saint-Vivien, Lassalle. à Vfézos; Farbay, 
Solureau Darcet, Lacoste, Ducout, à Onesse; 
I.escannet. Gunllou, à Mézos; Pierre Banqier, 
à Bias; Augustin Banquier. Guirioiiard. Léon 
François, à Mézos, Lacaze D«+uc, Lacassa-
g-ne, Cor.iez, Valette, Nrasse, à Lit-et-MIxe; 
Canlorbe. Laparade. Barautin, à Saint-Julien-
en-Born; Dupouy, Barrère. à Uza; t.assidouet. 
à Salnt-Julien-en-Born ; Destribats. Prat, Min-
jol. Dupont, Laliarix. Garcin. Frecb.es. Théau-
din, Dumas, Lafltte, à Magesc.q: Bespitaou. 
à Azur; Brochet, Lésbats. Constant, fi Sous-
tons; Larme, à Magescq; Pinsolle, Pontneau, 
à Soustons; Bégué, à, Magescq; Beyrière. La-
lanne. Monet. à Pomarez; Deslous, Justes, 
Lut, n Doii7nc<v: L.ltrînnc, Lalappy. Capde 
vielle, à Gaulacq: Lageyre. à Castelnau-Cha-
losse; Dubarny. San du Chou, à Angresse; 
Borrichère. a Josse; Bernai et?. Destrade. La-
vlelle, Lembey, Saubnt. à Saint-Géours; Ba-
det. Jean Dutnll. Jean-Baptiste Duthil, Gelez, 
Graciet, Hiton. Juncii, Lavielle, à Saint-Jean; 
Llbat, à Saint-Vincent. 

(A suivre.) 

Hospitalisation des Militaires 
tuberculeux réformés et rentrés 

dans leurs Foyers 
Quelques-unes des stations sanitaires pour 

hospitalisation temporaire des militaires ré-
formés pour tuberculose;, notamment le Sana-
torium girondin de Pessac (Gironde), ont 
déjà commencé à fonctionner. M. le Ministre 
de l'intérieur est, dès lors, en mesure de pro-
noncer l'admission d'un certain nombre de 
<-es malades qui sont rentrés dans leurs 
foyers 

Les intéressés peuvent donc dès maintenant 
adresser à M le Ministre, directement ou par 
l'intermédiaire des préfets, leur demande d'ad-
mission. 

Mais les admissions ne seront prononcées 
u'an fur et à mesure de l'ouverture des sta-
ions sanitaires et sur le vu de renseignements 

médicaux que provoquera M. le Ministre de 
'intérieur. 

LA CRUE 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
Villeneuve, hauteur du lot, le 17 novem-

bre, à 0 heure: 5 m. 94; baisse horaire, 
0 m. 02. 

Moissac, 17 novembre, hauteur du Tarn, 
à 6 heures : 4 m. 30; étale. 

Cazères. 17 novembre, à 8 heures, hauteur 
de la Garonne : 1 m. 40; baisse horaire, 
0 m. 10. 

Verdun, 17 novembre, à 7 heures, hauteur 
de la Garonne : 4 m. 06; crue horaire, 
o m 06. 

Tonneins, 17 novembre, à 8 heures, hau-
teur de la Garonne : 6 m. 78; crue horaire, 
0 m. 10. 

Agen, 17 novembre, à 11 heures, hauteur 
de la Garonne : 7 m. 32; crue horaire, 
0 m. 07. 

Marmande. 17 novembre, à 7 heures, hau-
teur de la Garonne: 6 m. 63; crue horaire, 
0 m. 03 

La Réole, 17 novembre, à 8 heures, hau-
teur de la Garonne :6 m. 15; crue horaire, 
0 m 05. 

COMMUNICATIONS 
Exportations à Destination de la Suisse 

Dérogations aux prohibitions de sortie 

Le ajournai officiel» du 15 courant pu-
blie un avis annonçant la création â Ber-
ne de la Société suisse de surveillance éco-
nomique sous le contrôle et par l'intermé-
diaire de laquelle devra s'effectuer, â partir 
du Î6 novembre courant, l'importation en 
Suisse des marchandises dont la liste ac-
compagne cet avis Ces marchandises de-
vront être expédiées à l'adresse de la dite 
Sociélé sous réserve de son assentiment 
écrit, et les demandes d autorisation d'ex-
portation ou de transit préalablement pré-
sentées à la commission des dérogations 
aux prohibitions de sortie ne pourront re-
cevo.ir de suite qu'autant qu elles seront ac-
compagnées d'une pièce .prouvant cet as-
sentiment. Exception à l'obligation de con-
signation a la Sociélé est faite en ce qui 
concerne les marchandises non encore ex 

Aviser Mme Fruglon. 9, rue de Lanalras. Bor-
deaux. -. 

Joseph Domenc. du 2e zouaves de marche bis, 
Se compagnie, dlspnru le 22 avril près de Dun-
kerqne. — Aviser M. Domenc, 10, cité Salnt-
Aignan, Bordeaux. 

t r n 
Théâtres et Goneerts 

Théâtre-Français 
t Le Petit Due » avec M»» Tariol-Baugé et F. 

Caruso. — Mardi 23 courant, grand gala d'opé-
rette française au bénéfice de l'hôpital auxi-
liaire n. I bis. 

Mme Tariol-Baugé, dans un de ses meilleurs 
rôles, «le Petit Duc», l'opérette de Lecocq. F. 
Caruso chantera Montlandry et R. Gamy (Fri-
mousse). Location ouverte. Prix ordinaires. 

Gala Edmond Clément, Victoria Fer. — Mar-
di 30 courant sera donné un grand gala avec 
le précieux concours d'Edmond Clément, ,de 
l'Opéra-Comique; Victoria Fer, de l'Opéra de 
Londres, dans i la Vie de Bohème», avec une 
distribution extraordinaire. Location ouverte 
dès aujourd'hui. ^ 

Apollo-Théâtre 
Troupe monstre de music-hall. — Vendredi, 

samedi, dimanche, magnifique programme de 
music-hall : Lefèvre. de l'Lmpire-Palace de 
Londres; les Franck, jongleurs; la divette 
Yvonne Sérard; trio August's, célèbres acroba-
tes miniatures; Duc Paul, comique; les Marti-
nettis, travail de voltige. Cinémas, etc. 

Gémier dans la «Nouvelle revue de Hip ». 
Lundi 22 courant, gala avec M. Géuiier et la 
« Nouvelle revue de Hip » (sulia de « l'JlS »), qui 
triomphe tous les soirs au Théâtre Antoine. 

La «Nouvelle revue de Rip » sera jouée par 
Gémier, le grand artiste, et. une troupe excel-
lente de vedettes parisiennes. 

Gala donné au profit des prisonniers et œu-
vres de guerre. Location ouverte. 

Antoine dans « la Française • et • le Gendre 
de Monsieur l'oirier •. — Les 26, 27 et 28, le célè-
bre artiste Antoine viendra interpréter son 
grand succès: «la Française». Le 28, matinée 
de famille, avec « le Gendre de Monsieur Poi-
rier», le chef-d'œuvre d'Augler. 

Dans le rôle de Poirier, Antoine étale dans 
toute son ampleur la vigueur toute classique 
de comédien. 

Location ouverte. 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi 18, « Mademoiselle de I.a Sciglière » en 

matinée classique. - La location est naturel-
lement très chargée pour la matinée de jeudi. 
Les scolaires groupés, qui bénéliceiu d'une 
réduction dt tii %, et à qui les parterres et bal-
cons soni exclusivement réservés, ont intérêt 
à louer sans frais, rue d'Alzon, Jusqu'à jeudi 
midi. Une entrée spéciale, ouverte à une lieure 
trente, leur ^ra réservée. Toutes les places 
seront numérotées. M. Bachelet, qui a triom-
phé dans le rôle de Dandln, jouera celui du 
marquis. M. Paul Bertbelot fera une Intéres-
sante et brève causerie sur Jules Sandeau. Se 
hâter de louer 

Samedi 20, « Manon »; dimanche, en matinée 
populaire, t Uikmé ■ — Samedi soir, la direc-
tion ''e l'Altionbra donnera la pièce la plus 
aimée du public. « Manon », avec des artistes 
merveilleux. Le rôle de Manon sera interprété 
nàr une rhanl.'.use exquise qu'on n'a jamais 
ou applaudir k Bordeaux a cause des cachets 
i'1" i i " ' i viiIe \nffiMe Barty, 
la sœur de la comédienne Berthe Bndy. dn 
Vaudeville. Le lén.ir l.apelletrie incarnera des 
Grieux. et Vieuiite, également - de ..l'Opéra-Co-
rnlqtie. <cr.i de la disi t hntion 

Dimanche 21. en matinée populaire à prix 
réduits. « Lakmé », avec une distribution 
Incomparable comprenant Angèle Radv, 
Vieullle, Cnaruv. tous le l'Opéra-Cotnique. 
Afin d'éviter l'en :oint>ren.»iit, une entrée spé-
ciale sers réservéi à la location. 

Location reçue comme d'usage à partir de 
Jeudi matin. 

2. C'est un grade et non un emploi. — 3. Vous 
pouvez être envoyé dans les tranchées com-
me les camarades.

 !R
." -

:
; .K, J<. • 

— A. M.. 181fi. — 1. Vous devez payer tout 
votre lover. — 2. Etant dans une usine, vouf 
êtes rét.ibué. Le Moratorlum ne vous con-
cerne pas. 

— G. M.. 63 9. — Non, du moment que vou« 
svez eu une convalescence, votls n'avez plul 
droit à la permission du front. 

— Ph. L. P. — Ouf mais vous marchez are! 
la classe IS89. Rien à taire. 

— E. A. M., 3.530. — Oui, situation définitive. 
— Fidèle lectrice. — 1. Non. — 2. Rien a UU 

re (loi du 17 août 1915). - 3. Non. 
— L. D., Mas d'AzlI. — 1. Ont. — 2. Oui. 
— Yrène, '.2.602. - Situation définitive. 
— E. L. Lihourne. - 1. Oui, 8l ,t<? chef d« 

corps le juge utile. — 2. Non l| vous faudrait 
six enfants pour être renvoyé oans vos foy«r>. 

LE PLANTON DU GENERAL 

PORTFOLIO - PHOTO - COULEURS 

Les Champs de Bataille 
de la Marne 

RÉCIT TECHN1QVE ET DOCUMENTÉ 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES EN COULEURS 

De GtRVAIS-CGURIElLEMONÎ 

Le quatrième fascicule de cette publica* 
tion de luxe vient de paraître. Il contient 
Vi illustrations faites dire clément, d'après 
des plaques autochroincs, el non d'après 
des photographies coloriées. 

Cet ouvrage, unique en son genre, sens 
conservé prérieus/'iiienl dnns les familles 
dimt le père ou les enfants auront parti-
cipé à la grande victoire française. \ 

LES CHAMPS DE BATAILLE DE 
LA MARNE seront coihplels en douze, 
fascicules el comprendtont tiO photogra-
phies en couleurs. Il en paraît un le ier et 
le 15 de chaque mois. 

Prix du Fascicule : 1 f r<ano 
fin vente dans les magasins et dépôts de 

la « Petite Gironde ». (Chaque fascicule est 
envoyé franco contre mandat de 1 fr. 10. 

.=».*w&>ïw.Oj* vyt.1 M'***'ju..|i*-. sui*.i 

Théâtre des Boutfes 
Inauguration des matinées du jeudi: «les 

Mousquetaires LIU Couvent • — Jeudi 18 cou-
rant, matinée de famille (réduction de 50- % à 
MM les militaires, dames de la Croix-Rouge, 
élèves des pensions, collèges et lycées). On don-
nera «les Mousquetaires au Couvent», avec F. 
Caruso. A. Kervan, M. Ringhi, 1er ténor du 
Triatiun-Lyrique; Lya Ceddès, etc. 

Ballets réglés par M. BelionI 
Ouverture des portes à une heure et demie; 

rideau à deux heures et demie Location ou-
verte. 

« Les Saltimbanques » avec l'ariol Baugé et 
F. Caruso. - Samedi 20 courant, dimanche 21, 
«les Saltimbanques», avec Mme Tariol-Baugé 
dans Marion. un de ses plus beaux rôles; F. 
Caruso chantera Paillasse. Pour la première 
fols, le trio August's. 

Location ouverte. Téléphone 17-55. 
Matinée gratuite ofïerie aux blessés et à la 

presse. - jeudi 25 courant, matinée gratuite 
à bureau fermé, offerte à tous les blessés des 
hôpitaux, aux officiers, sous-officiers et soldats 
permissionnaires, à la presse bordelaise, avec 
«la Fille du Boche», grand film français, d'à-
prra le roman de M H Germain. Prière fi MM. 
les médecins en chef des hôpitaux d'adresser 
à MM. LesCouzêres et Mauret-Lafage le nombre 
des places à retenir. 

TITAT CIVIL 
DECES du 17 novembre 

André Charles, 19 ans. rue Barreyri, 95. 
Jean Coret. ans. rue Poycn .e, 40. 
Brnest Chateauneuf. 61 ans. r. OPS Sablières, t. 
Luigi Cristofoli. 63 ans rue Sruie"ron. 44. 
Jean Laveau, 71 ans. conr3 d'Espagne. 137. 
Pierre Sêré, 85 ans, rue de la Gare, 100. 

teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES au 18 novembre 
Dans les paroisses '• 

St-Bruno . 8 h. 30. Mme veuve Sarazin, Î3. ru» 
de Belfort. 

Ste-Muriè : 9 h., M. J. Rey. rue Fourteau, 15. 
St-Paul - St-François : 9 h. 30. Mme A. Cassa-

gneau, rue Sainte-Colombe, 37. 
St-Nicolas : 9 h. 4S, M. J.-A. Laveau, 137, CO.ur» 

d'Espagne. - 1 h. 45. M. E. Chateauneuf. ru< 
des sablières. 3. ;'.-:''•' ni! 

Ste-Eulalie : I h. 45, M. Lulgi Cristofoli, ru» 
Sautevron. 44. 

St-Martial : 1 h. 45, M. Maurice Coret, 40, ru« 
Poyenne. '-....• jfl 

Convoi militaire : a* 
2 heures 

taire n. 
: M. J. Moustier, hôpital compiémen» 
16, boulevard de Caudéran, 370. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Jean-Al 

Trianon - Théâtre 
Jeiidi soir, dernière représentation de « le Re-

tour au Foyer», pièce en un acte, de M. Willy 
Garrigue, et «la Rose bleue», comédie en un 

! acte, de Brieux, avec le concours de Mrnes 
pédiées pour lesquelles des autorisations ! Marcla. Gony. Louise Dufau. du mime Pas 

-- 1 citai, de MM TombeLe. Berihier et Naudar. 
Le Trlano-Ttiéâtre Inaugure vendredi la sé-

rie des opéras-comiques en un acte qui ont 
Obtenu partoi t un grand succès. Cette série 
débutera par «le Portrait de Manon», une 
perle musicale du maître Jules Massenet. Une 
Interprétation de premier ordre sera donnée 
à cette œuvre, sur laquelle nous reparlerons 
prochainement. 

Abonnements reçus à toutes ces représenta-
tions de galH. Location ouverte tous les jours 
sans augmentation de prix, de deux à si* 
heures du soir. 

d'exportation ou de transit auraient été dé-
livrées avant le 16 novembre. Les demandes 
sur lesquelles il n aurail pas encore été sta-
tué devront être renouvelées avec produc-
tion du permis de consignation de la So-
ciété suisse. 

Les intéressés pourront avoir au secréta-
riat de la Chambre de commerce de Bor-
deaux communication du numéro du « Jour-
nal officiel » renfermant le texte « in exten-
so » des dispositions ainsi arrêtées. 

On Demande un Médecin 
Le préfet du Finistère a Informé son collè-

gue de la Gironde que l'unique médecin Ins-
tallé dans |e canton de Concameau serait dé-
sireux d'avoir un confrère pour le seconder. 

Ledit canton, situé au bord de la mer. a une 
topulation d'environ 20,00(1 habitants, assuran) 
une bonne cl i mièle au nouveau médecin qui 
viendrait y résider. 

Les Intéressés devront adresser directement 
leur demande à M. le Préfet du Finistère. 

Moussie, Mut laouct et 5a famille. M m» ' PauT 
Moussié et ses enfants. M. el M"» Fernan< 
Moussiê et leur:- enl.nts, M. P.-E. Laveau ei 
ses enfams, les familles Babrel et Guestarç 
prient leurs arn' et connaissances de leur Iair( 
l'honneur d'assis-?i aux ubs-'èques de 

M. Jean-Alcide LAVEAU, 
leur époux beau-IiVe, neveu* oncle, grând-
oncle et c-O'jsin, qui auront lieu ie jeudi U 
courant en l'église Sf.int Nicolas. ' 

On se réunira *. la maison mortuaire, cour» 
d'Espagne, 137, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf hBures trois, quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
rompes fnntbrei. générales, iti c Alsace Lorraine, 

C'est par omission que cette Invitation n't 
pas paru dans la première édition. 
Pompes funèbre générales, isi c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

Alhambra-Skalins: 
On patine a bon marche rue d'Alzon. sur 

une piste idéale, ot sous la direction d'un chef 
do piste remarquable. Entrée, 25 centimes. 

American-Park-Skaiinsr; 
La nouvelle piste de l'Américan-Park est ou-

verte au public tous les jours, de neuf heures 
et demie du matin a six heures du soir. Soi-
rée les mercredis, samedis et dimanches. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé; 

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Campanes, cavalier au 15e régiment de 
dragons, 2e escadron : Cavalier qui a '.ou-
jours donné satisfaction par sa manière de 
servir. Grièvement blessé le 20 octobre 1914. 
Amputé de la cuisse droite. 

Schnlcariello. soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, 3e compagnie : Soldat 
d'une bravoure exemnlajre. Blessé -^iève-
ment, le 2 octobre 1915, en se portant cou 
rageusempnt en avant. Bt'biemcnt de la 
Jambe droite.  « 

Vente de Spiritueux 
aux Militaires 

M. le général commandant en chef la 186 
répion fait savoir que la rédaction de l'ar-
ticle 3 de l'arrêté du 29 octobre sur la vente 
des spiritueux aux militaires doit être rem-
placée par la suivante : 

« Art. 3. Tous officiers de police judiciai 
re et agents de la force publique sont char-
gés chacun en ee qui le concerne de l'exé 
euiion du présent arrêté» 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
AVIS 

La Chambre de Commerce vient d'être infor-
mée que M. de Halgouet. secrétaire d'ambas-
sade, attaché commercial de France en Russie, 
se rend à Bordeaux pour s'entretenir avec les 
Intéressés des diverses questions pouvant se 
rattacber au développement de nos relations 
économiques avec la Russie. 

M du Halgouet recevra à la Chambre de Com-
merce, à lâ Bourse, le 18 novembre courant, 

e deux .à quatre heures, et les 19 et 20, de dix 
douze heures et de deux à quatre heures.' 
La Chambre de Commerce sera heureuse de 

voir les commerçants et industriels de Bor-
deaux profiter de cette circonstance pour tra-
vailler utilement au développement de leurs 
affaires en Russie. 

FAITS DIVERS 
La Fin d'une Solitaire 

Mme veuve Sarra^ie, âgée de soixante-six 
ans, vivait seule dans une charnbrette, <.u 
rez-de-chaussée du numéro 23 de la rue de 
Belfort. Elle habitait la depuis que ques mois 
à peine, et avait averti sa propriétaire qu'elle 
demênag-erait le lundi 15 novembre. 

Or, lundi, dans la matinée, deux voisines, 
habitant au premier, étage, entendirent dei 
plainies monter de la chambre de Mme Sar-
razie. mais elles n'osèrent lui offrir leurs 
soins, sachant que ta sexagénaire les rece-
vrait plutôt mai; puis elle» n'entendirent 
plus rien, si ce n'est les miaulements plam 
tifs d'un énorme chat, fidèle et seul ami de 
la veuve. 

Mardi malin, les voisines o'étonnèrent du 
silence qui régnait dans l'appartement lu 
rez-de-chaussée, mais elles n'osèrent ..lier 
frapper a la porte u> la solitaire. 

Ce n'est, que vers sept heures que la lai 
tière qui fournit lesdocataires de la maison 
frappant comme de coutume à l'huis, ne 
reçut pas (le réponse. Sous !a pression de sa 
main, la porte, qut n'était pas fermée et 
dont la clé se trouvait à l'extérieur, céda, >t 
c'est alors qu'elle put voir sa cliente assise 
dans un fauteuil près de la fenêtre, et qui 
paraissait dormir, le gros chat blanc assou-
pi sur ses penoux. Elle s'approcha et cons-
tata que la pauvre femme dormait, en effet 
mais du sommeil dont on ne se réveille pas 

M. Lamarque, commissaire de police du 
septième arrondissement, aussitôt avisé, se 
rendit rue de Belfort, accompagné d'un mé 
decin légiste. Ce dernier constata crue le dé 
cès était dil à une cause naturelle. On apprit, 
en effet, par la logeuse que la défunte était 
atteinte depuis de longues années d'une ma-
ladie de cœur. 

Les fils de Mme Sarrazie, dont l'un habite 
Paris et l'autre est mobilisé au front, ont 
été avisés télégranhiquement par les soins 
du commissaire de police. 

LES SOCIETES MILITAIRES 
Messe anniversaire 

L'Union des anciens combattants de 1870-1871, 
Société approuvée de secours mutuels, informe 
les camarades nue le dimanche 21 novembre 
courant, à onze heures un quart, sera célébrée 
en la cathédraie Suini-Andre une messe anni-
versaire de If fête de la Société, commémora-
tive de la bataille de Coulmiers, toute autre 
réjouissance étant ajournée après la victoire 
pour laquelle nos Ois combattent. 

Les sociétaires voudront bien se grouper au-
près du drapeau, à onze heures, dans la cour 
de l'hôtel de ville, pour se rendre à la cathé: 
dràle. Les présidents des Sociétés militaires 
et leurs sociétaires voudront bien assister à 
cette cérémonie, où une quête sera faite paf; 
l'Union des anripns combattants an profit de 
l'Œuvre des blessés de I9H-JUS, 

A l'issue de la cérémonie, le drapeau de la 
Société ira s'incliner devant le monument éle-
vé place Magenta a la mémoire des Enfants de 
la Gironde morts pour la patrie en 1870-1871. 

AMICALE DES MEDAILLES ET ENGAGES 
VOLONTAIRES DE 1870-71. - Réunion le di-
manche 21 courant en l'église Saint-André, 
où une messe sera dite, a onze heures et de-
mie, à l'intention des soldats morts pour la 
patrie. Une quête sera faite au cours de la 
cérémonie au profit des blessés de la guerre 
actuelle, et son produit versé entre les mains 
de M. le Maire de Bordeaux, 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes de la 

section dressée par M. le Contrôleur des contri-
butions pour 1916 sera d?posée pendant dix 
Jours, du 15 au 24 novembre 1915 inclusive-
ment, à la mairie, bureau des contributions, 
afin que lps intéressés puissent en prendre 
connaissance tous les jours, les dimanches ex-
ceptés, et remettre leurs observations s'il y 
a lieu. 

Salle d'Aquitaine 
Un grand concert gratuit sera donné en ma-

tinée le dimanche 21 courant, salle d'Aquitai-
ne. 35, rue Cornu, à deux heures de l'après-
midi, au bénéfice des blessés de l'Ambulance 
militaire n. 1 bis, avec le concours gracieux 
d'artistes éminents pour cette manifestation 
patriotique. 

Location ouverte chez M.,Bermond, pianos, 
9, rue Sainte-Catherine. 

THEATRE-FRANÇAIS , 
«Nuit d'Angoisse», «les Vaincus», — Jeudi 

18 courant, matinée de famille avec un beau 
programme, qui comprend deux grands films : 
«Nuit d'Angoisse», «l'Ombre du Cloître». Le 
grand film de guerre t les Vaincus». l'Actua-
lité de la semaine.' les films comiques, docu-
mentaires en couleurs, voyages, panoramas 
complètent un programme Intéressant, d'une 
durée de teois heures, dans une salle conforta-
ble et bien chauffée. 

Prix modérés. Carnets d'abonnement et bil-
lets 1e publicité reçus à toutes les représenta-
tions. 

Ce programme unique, un des meilleurs de 
la saison, sera donné jusqu'au vendredi 19 cou-
rant inclus, en matinée et en soirée. 

PASTILLES BRIANT 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION PATRIOTIQUE DE BIENFAI-

SANCE DES ARTISTES LYRIQUES ET INS-
TRUMENTISTES DE BORDEAUX. - L'Associa-
tion a l'honneur d'Informer le public que la 
loterie dont le tirage a eu lieu le 7 août der-
nier, au profit de sa caisse de secours et de la 
Croix-Rouge, a produit une somme globale de 
583 fr. 05. Elle adresse ses plus vifs remercl-
ment* aux négociant? »l maeaslnlers borde-
lais qui ont généreusement répondu & l'appel 
de l'organisatrice. Mme Gellibert-Lambert, en 
envoyant de nombreux lots de valeur. 

COURS ET CONFERENCES 
COURS DE FRANÇAIS DE L'ALLIANCE 

FRANÇAISE. - Les cours de français fondé» 
par le comité bordelais de l'Alliance française 
commenceront très prochainement. 

Les personnes qui désirent les suivre sont 
Invitées à s'inscrire sans re'ard au secrétariat 
de la Faculté de« lettres, cours Pasteur. 20. 

COURS DE STENOGRAPHIE A LA BASTIDE. 
— les cours hebdomadaires publics et gra-
tuits de sténographie Canton organisés à La 
Bastide par le Cercle central de la Fédération 
sténoeraphique française seront repris, pour 
les Jeunes filles, a l'école des parçons rue l.éo-
nard-I enoir dimanche prochain. 21 novembre, 

À neuf heures et demie du matin. 
Se faire inscrire en se p-ésentant à l'ouver-

ture de la' leçon; droit d'inscription, 1 fr. 

roux,6rippe 
Broncfiites 

Un Siècle de Succès 

Mme veuve Gabriei 
Cimetière, MM. 

Henri et Atïtédée Ulmtftlêrè: M et Mm Paul 
Cimetière. Mme veuve Louis Cimetière et' Set 
enfants. M et Mme Girault et les famlllbs L 
Dehigim BaiUely de Caubios d'Andiran. Saza 
rac de Forge, Bermond. de Galzain prient, teuri 
amis et cornaissances de leur.faire l'honneur 
d'assister aux obsèques.de !»Hyf ' 

M. Gabriel-Antoine CIMETIÈRE, 
courtier 2ii vins, 

leur époux, père, frère, beau frère, cousin gei^ 
main et co isth, qui auront lieu (e 19 novfm-
bre, en l'église Saint-Ferdinand de Libourne 
à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire. 13. al-
lées de la République, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi unèore partira à neuf heu-
res trois quarts. , , i ' .' 

Il ne sera bas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme j Sudraud, M, 
et Mme G. Larquey, 

M. et Mme L. Miqueau et leur fille, Mme veuvi 
Maurin. les familles Lespine. Géraud, MauriU 
et Roy prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsiques de 

M. Jean SUDRAUD, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, èncl» 
et cousin, qui auront leu le vendredi i9 cou-
rant., dans l'église de Soussans 

On se réunira St neuf heures, d'où le convof 
fuhèbre partira :1 neuf heures trente. 

Il nè sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS Z me Théophile Ro 
ert. née Bayssellan-

ce, M. Théophile Robert. M»e D Denigès ont la 
douleur de faire part à leu^-s parents, amif 
et connaissances, de la perle cruelle qu'iU 
viennent, d'énronver en la personne :de 

M. Gustave BAYSSELLANCE, 
décédé à A cachon, à l'âge de 80 ans. 

•L'inhumation aura lieu à Bordeaux, vdanj 
le caveau o famille, le jeudi 1& courant, I 
quatre lieu res. 

Réunion po te orinoipaie de la Chartreuse 
û trois heures trois quarts. InOÏVftï 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine, 

S DE DÉCÈ3 ET MESSE 
Mme veuve Deberfré. Mme veuve Esqujrpl, les 

familles Debnrgé. Biénahe. Lapeyrie. Lân'sac et 
Lapeyre ont la douleur de faire part à leur» 
amis et connaissances.de la perte cruelle qu'ila 
viennent d'éprouvfer en la personne de 

Marcel-Henri DEBERGÉ, 
Sous-Lieutenant au 7« Colonial, 

Mort au champ d'honneur le «a septembre 1915, 
■' a l'âge- dé 26 ans, ! '■'■■■ *î 
leur dis, petit-flls. neveu et cousin, et les Infor-
ment qu'une messe sera dite à son intention 
le vendredi 19 courant, à dix heures, en l'église 
Saint-Nicolas. 

J.;J;:;--:: 
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FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCIIES. - Le Club 

athlétique du Moulin-d'Ars (I) serait désireux 
de conclure un match sur terrain adverse 
pour le dimanche 21 courant. S'adresser à M. 
René LaJoigflie, 35, rue de Balzac, ,Bordeaux-
Talence 

RESULTATS DU DIMANCHE. - A. Mon re-
pos, lé S. C. B. (1) a battu le Bordeaux Athle-
tic-CIub (1) par 6 buts à zéro. 

Le S. C. B. (2) a battu le Club athlétique du 
Moulins-d'Ars (2) par 3 buts à 1. 

Au Pont-de-la-Maye. le S. C. B. (3) a Tait 
match nul avec le Club athlétique du Moulins-
d'Ars (3), 2 but» 

FOOTBALL RUGBY 
DEMANDE DE MATCHES. - Les Clubs dé-

sirant conclure des rencontres avec le Slade 
bordelais sont priés d'écrire le plus tôt possi-
ble au secrétariat, 149. rue du Palais-Gallien. 

DEMANDE DE MATCh'ES. — Le Stade cadllla-
cais demande des matches de fooiball ru -hy, 
avec équipes deuxième et troisième, pour toulp 
la saison, sauf les 5 et 25 décembre. — Ecrire 
ft M. Hélies, instituteur, à Cadillac-sur-Ga-
ronne. 

PETITE CHRONIQUE 
L'alcool.— Les wagons contenant de l'al-

cool sont l'objet dé la plus grande sollici-
tude des voleurs. Il n'ed de semaine où ces 
derniers né fassent quelques prélèvements 
sur leur contenu. On a volé ainsi douze bou-
teilles de cognac, mardi matin, dans un wa-
gon stationné quai de Bacalan et apparte-
nant à la Compagnie.du Midi. 

Les tire-laine.— Pierre B..., dix-sept ans, 
garçon boulanger, demeurant rue Lombard, 
était l'heureux propriétaire d'une chaîne en 
nickel se terminant par une montre en ar-
gent. Mal lui en prit de posséder ce bijou, 
qu'un adroit filou lui a subtilisé, dans un 
tram, pendant le trajet de la rue Lombard 
à la rue de Berry. 

A l'ombre. — Les Marocains sont de toute 
actualité Un d'eux, Ben-Amard M..., âgé ae 
vingt ans; demeurani rue Lombard, se plaint 
d'un vol de cent francs commis à son pré-
judice. Il soupçonne comme auteur de ce 
noir forfait, Jean L..., dix-huit ans, raboteur, 
demeurant rue Léon-Valade. Le raboteur A 

été arrêté et trouvé en possession d'un revol-
ver dont il aurait menacé, paraît-il, deux 
autres Marocains. 

Le chandail du Boche. — Gherard L.., bo-
che des plus authentiques, est soldat prison-

| nier et travaille au bassin à flot. Possesseur 
l.d'un cnajadAiL U se l'est vu subtiliser uar 

Les Rétuoiés 
M Doggen, réfugié belge, matelot à bord du 

vapëur anglais Mersario. ue Glasgow, deman-
de des nouvelles de sa famille, qui habitait 
Mons et dont i! est sans nouvelles depuis qua-
torze mois. — Lui écrire chez Mme Larsonne, 
bassin n. 3. Rochefort-sur-Mer. 

M. Louis Vaillant du 269e d'infanterie, au 
front, sans nouvelles, depuis l'invasion de 
Lille, de sa femme, née Fleurie, habitant rue 
Fnrdherbe, a l-'mmerin. canton d'Hnubourd-ln, 
arrondissement ne Lille. - Ecrire îi M. E. Mal-
loso, 15. allées de Chartres Bordeaux. 

M. Emi'e Toulet. de Frlcourt (Somme), réfu-
gié à Bienjac demande des nouvelles ae sa 
femme, Sid'onie Toulet. née Frère. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés el les Soldats qui 

recherchent leur* familles 
Prière aux grands blessés ou autres revenant 

d'Allemagne ou des régions envahies de vou-
loir bipn donner des nouvelles des soldats 
suivants : 

Joseph Dubousinet sergent au 7e colonial, 
2? compagnie, disparu le 15 ou 16 mai lt)r> fi 
Ville-sur-Tourbe. — Aviser Mme veuve Dubou»-
quet. à Lesperon (Landes). 

Camille Sérée. du 311e d'infanterie, 24e com-
pagnie .disparu le 20 aoilt 1911 à Fonteny. — 
A is~r Mme Sérée, 10. rue Clare, Boroeaux. 

Henri Chnuvreau, sergent-fourrier au 16e ba-
taillon de chasseurs â plpd disparu le 25 sep-
tembre à Anberives. — Aviser M. Alclde Chau-
vreau. à Jonznc (Charente-Inférieure). 

Joseph Manresmo, sorsrent au 175e d'infante-
rie 12e compagnie, disparu a l'attaque du 
7 aoOt dans la presqu'l'e de Galllpoll. — Aviser 
Mme Manresmo. 28, cité Saint - Alghan, Bor-
deaux. 

Edouard Frugion, du 176e d'Infanterie, 9e 
compagnie, disparu le 2J i"in à GalUpow — 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve R. Lavergnas. Mme et M. Laver-

gnas et leurs enfants. Mme veuve Noguès. et lea 
familles Laborde, I.arrère. Laroche. Dumas In-
forment leurs amis et connaissances qu'une 
messe sera dite le vendredi 19, à huit heures 
du matin, en l'église Saint-Paul, pour U repos 
de l'âme dé 

René LAVERGNAS, 
Sergent nu 37» Colonial,: 

Tombé au champ d'honneur, le 6 octobre 1915, 
K l'âge de 31 ans. 

AMMIMCDCAIDE La messe qui sera, dite 1* AtlNIVtnoAInC I9 courant, à dix heures, 
en l'église Notre-Dame. ,i Bordeaux, sera oJerts 
pour le repos de l'âme de 

M"' Sully ABRIBAT, 
née Emma DU ALLÉ. 

La famille y assistera 

= PLAQUES FUNERAIRES =» 
Enseignes 4. AUTlER-.,EHOY, 61, rue des Ayrei. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
p«tB?f;.--,:. v.shv .»:•.!-((;-.-> ., \aoq i cnsiH.il 

SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRON-
DE. — Une réunion générale aura lieu lundi 22 
novembre, dans une" salle du bar de l'Athé-
née, rue des Trois-Conils. à deux heures de 
l'après-midi. Tous les membres non mobilisés 
sont priés d'assister à cette réunion, où d'im-
portantes décisions seront prises. 

Petite Correspondance 

OUESTIONS MILITAIRES 
— Mobilisé classe 1891. - Non, i] n'a pas droit 

au bénélice des dispositions relatives aux 
veufs pères de trois enfants. 

— Un tampon du 21e. 100. — 1. 1/2 pour un 
mil. 1/2(1 pour l'autre. - Il n'y a que son mé-
decin chef qui puisse le faire proposer. 

— G. K. M. 1917. — 1. Impossible de répondre 
à ce sujet. — 2. Oui. 

— A. Monteil. rue Molière. — 1. Non. — 2. Non. 
-,Une Llbournaise. — Votre mari étant dans 

ses foyers vous n'avez pas droit à l'allocation. 
— Louis de Laborie. Agen. — Institut colo-

nial, Palais Rovnl. Paris. 
— P. F. - 1.425 fr.. à comoter au lendemain 

du décès. 
— Bébert et Pierrot. — 1. Il n'y a que les mé-

decins qui puissent apprécier. — 2. Comme sol-
dat, mais vous pourrez être réintégré aus-
sitôt. - 3 Non. 

— R. L., 1903. — 1. Pour être officier 11 faut 
avoir l'aptitude au service armé. — 2 Oui. 

■ — A. D. S V. - l. Non, il y a bien h Ht ca-
tégories rie réformés n° 1. Votre proposition 
est irréirulière. 

—Berthezème Henri. Salnt-Maixent. — Jus-
qu'à la liquidation de sa pension. 11 pourra 
toucher ses al'ocatlons. 

— G. A. Montlleu. - Oui. 
— Un Chartronnals. — 1. Vous n'avez qu a 

vous faire examiner par le médecin de votre 
régiment. — ?. Faites une demande à votre 
Chef de corps (vole hiérarchique). 

— Y. Baisse, rue Grangeneuve. — Non, si-
tuation définitive. 

— S. G., 365. — Rien encore de nécldé.-
— R. A. J.. 1.306- — L Ce n'est nas certain. •-

PHOSCAO 
(Spécialité français») 

LE PLUS PUISSANT ' ^ 
DES RECONSTITUANTS 

Conseillé par les médecins aux AaémlSs, aux 
Convalescents, aux Surmenés, aux Vieillard», 

et à tous ceux qui souffrent de l'estomac. 
Admis dans les hôpitaux militaires. 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
9, rue Frédérle-Bastlat. Paris, 

LA TEMPÉRATURE 
■3" 

Situation cenerait du 17 Novembre 
Bureau central météorologique de Parla 

Des pluies sont tombées sur l'ouest et le rior* 
de l'Europe En France, on a' recueilli 'M»»* 
d'eau à Biarritz, 10 à Dunkerque, 7 au ouy dt" 
Dôme, 3 à Paris. M 

Ce matin, le temps est généralement bru-
menx. nuageux ou couvert dans nos régiôna. 
On signale de la nèige dans l'est. " 

La température a baissé fortement dans.ao* 
régions de 1 ouest, du contre et du sud Li 
thermomètre marquait ce matin -9» au pu» 
de Dôme. -7 au fort de Servance et à R'an. 
—. h Cletmont-Ferrard. -2 à Belfort +1* i 
Nantes. Paris, Toulouse, Nancy, Bordeaux.' 

Brest et Cherbourg; 3 à Biarritz, 
. 6 à Dunkerque, 15 h Alger \ 

nrohihiX"06' uft'**«»»* brumeux et fi*oW- W 
Marseille 
5 a Madrid 
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Chronique du Département 
Talence 

TOMBOLA. — Liste des numéros gagnants 
"fifle la loterie des dames de charité de Talence, 

•ien faveur des pauvres : 
W 113 63 379 206 70 21 5-12 15 351 2«3 547 532 108 
! SI 549 535 707 49 453 553 703 666 49Ï 657 557 194 578 
I&60 76 758 464 795 498 333 596 367 394 543 339 693 150 

112 554 759 341 155 12 59 660 45 
Réclamer les lots au presbytère. 

Gradignan 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — M. le 

•Percepteur sera à la mairie, le mardi 23 no-
vembre, de huit heures à dix heures, pour 
payer les allocations aux familles des mo-
bilisés. 

LES CHIENS. — Un chien appartenant à 
tin habitant de la commune ayant été re-
bonnu atteint d'hydrophohie (rage), la circu-
lation des chiens dans la commune est in-
terdite, à moins qu'ils ne soient tenus en 
laisse' ou muselés. Tout chien, même tenu 
le-n laisse ou muselé, circulant sur la vole 
publique doit être muni d'un collier portant 
m-avé sar une plaque de métal le nom de son 
propriétaire. 

Lu ci on 
COURS D'ADULTES. — Des cours d'adultes 

Jsubllcs et gratuits sont ouverts à l'école des 
filles, le dimanche, a treize heures trente; a 
l'école des garçons, le mardi et le vendredi, à 
fclngt heures. 

Castres 
- ACTE DE COURAGE. — Un cheval emballé 
appartenant à un boulanger do Beautiran, 
parcourait lundi vers onze heures, la rue 
Hu Président-Carnot, alors qiue les enfants 
boitaient de l'école. En face la maison Du-
blantier, une courageuse jeune femme, Mme , 
feerev, gérante du cercle Castrais, s'élança ' 
è la tête du fugitif qu'elle arrêta. 

Nos félicitations à Mme Serey. 

Libourne 
CHAMBRE DE COMMERCE 

.La Chambre de commerce Informe les in-
téressés qu'il vient d'être créé à Berne une 
iSociété dite « Société àutsse de surveillance 
'économique », qui se charge plus spéciale-
iment de surveiller et de garantir les condi-
tions mises à l'importation en Suisse, des 
înarchandlses énumérées dans le « Journal 
officiel » du 15 novembre, page 8259, tenu à 
la disposition des commerçants au secréta-
riat de la Chambre. Les opérations de cette 
isociété ont commencé le le novembre. 

Les marchandises dont il s'agit devront 
Etre adressées à cette Société en feuis3e avec 
Sson assentiment écrit. En conséquence, au-
teune de ces marchandises ne pourra donner 
lieu à des permis d'exportation ou de tran-
teit que si la demande est accompagnée1 de 
sla pièce prouvant l'assentiment de la So-
ciété 
l Les marchandises en provenance de Fran-
ce, de Grande-Bretagne, d'Italie, de Russie, 
(pour lesquelles des autorisations d'exporta-
tion auront été accordées aux demandeurs 
SaVant le U3 novembre, et les marchandises 
ien provenance des pays neutres pour les-
jquelles auront semblablement été accordés 
Ses permis de transit, pourront être expor-
tées ou transitées sans être adressées à la 

-% Société suisse », e<n raison même des ga-
ranties spéciales fournies par les importa-
teurs suisses. 

Toutes ■ les, demandes d'autorisation pour 
lesquelles la commission interministérielle 
ïl'aurait pas pris de décision favorable avant 
aa date du 16 novembre, devront, pour être 
Examinées, être renouvelées avec le permis 
!de consignation délivré par la «Société 
6uisse ». 

I Dans la liste des marchandises à adresser 
la la « Société suisse d-e surveillance écono-
mique », il est à remarquer que lea vins ne 
.'sont pas frappés par cette disposition nou-
velle. En conséquence, les demandes d'auto-
Irlsaiion doivent être faites purement et sim-
plement à M. le Ministre des finances, com-
me par le passé. 

1 AU CHAMP D'HONNEUR. — Le soldat Mau-
rice Destouesse. de notre ville, est mort hé-
roïquement sur le champ de bataille. 

. MORT SUBITE. — M. Gabriel Cimetière, 
"courtier en vins, frère de l'honorable avocat 
décédé dernièrement, prenait son billet, 
ïriercredi matin, vers huit heures, à la gare 
de notre ville, lorsqu'il s'affaissa subitement. 
Tous les soins qu'on lui prodigua aussitôt ne 
.purent le.ramener, à la vie; il venait d'être 
irappé de congestion. 

'■ VACCINATION. — Deux séances publiques 
Vie vaccination et revaccination auront lieu à 
Libourne, crèche municipale, rue de l'Union, 
n8 1, les mardi-: 30 novembre et 7 décembre, 
à 10 h. 30. 

; Médecin vaccinateur, M. le docteur Petit. 
CINEMAS. —- Au Jardin d'Eté, aujourd'hui 

Jeudi, matinée scolaire a prix réduits. A huit 
iieures trois quarts, soirée extraordinaire. 

Au programme : le Testament de Madame 
Guiraud. drame; Léonce jarainier, comique; 
tta Lumière qui tue, drame, et, pour terminer, 
motre superbe actualité: la bataille de Cham-
pagne. 

— Au café de l'Orient, soirée de gala à neuf 
(heures. 

MARCHE du 16 novembre. — Cours prati-
qués : 

Poules, de 2 fr. 25 à 5 fr. ; pintades, de 2 fr. 50 
ft 5 fr. ; dindons, de 9 à 15 fr. ; pigeons, de 1 fr. 40 
& I fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs. 2 fr 30 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le c'emi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40: graisse. 1 fr. 30; jambons, de 

$ fr. 50 à 2 fr 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 90 c. à 1 fr. 20; plies, de 90 c. 

8 1 fr. 20; assèges, 80 c; barbeaux, 80 c. 

Sain te-Foy-La-Grand e 
LEGION D'HONNEUR. — Notre vaillant 

concitoyen M. Pierre-Emile Simondet, capi-
taine au 1er régiment de mardi e de zouaves 
a été promu officier de la Légion d'honneur. 
Outre de hrillants états de service anté-
rieurs; au cours de la campagne actuelle, le 
capitaine Simondet s'est fait remarquer par 
ses belles qualités militaires et sa superbe 
attitude au fea. 

L'attribution de la croix de guerre figure 
à l'« Officiel » en môme temps que l'élogieuse 
citation à l'ordre du jour qui a reconnu les 
mérites et la bravoure du capitaine Simon-
det que nous félicitons. 

La Réole 
Conseil municipal 

fSuitc.) i 
Le Conseil décide de prélever sur les fonds 

libres en caisse la somme nécessaire à l'achat 
d'arbres pour la plantation à faire autour du 
kiosque de musique et le long de la grille des 
tilleuls. ... 

M. le Maire informe ses collègues que l'admi-
nistration militaire ayant réquisitionné le 
quart de la récolte des vins de la commune, 
les propriétaires ne pourront disposer de leur 
récolte qu'après contrôle. M. le Maire étant 
chargé de la surveillance des stoclts, M. Gran-
gey demande la nomination d'une commission 
chargée de l'aider. Sont nommés : MM. Teys-
sié Duzan et Christian. 

Le Conseil décide de faire procéder aux tra-
vaux de réfection de chaussée de la rue Jean-
Renou, à l'établissement d'une bordure de 
trottoir en face du collège, et à la construc-
tion de caniveaux le long des parties élargies 
de la rue. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le 
Maire de Saint-Jean-d'Angély, opposé au pro-
jet ce loi qui donnerait aux maires le droit 
de taxer les denrées. 

Le Conseil émet un avis conforme aux vues 
du maire de Saint-Jean-d'Angély. qui est fa-
vorable à l'établissement des taxes régionales 
ou départementales sur la décision des préfets. 

Le Conseil se réunit en comité secret. 

NOS BRAVES. — Le jeune'Pierre Souba-
bère a été cité à l'ordre de l'armée dans les 
termes suivants : 

« Depuis le début de la campagne, a plu-
sieurs fois exposé sa vie en portant secours 
à des blessés. Au bombardement' est allé en 
avant des lignes françaises, sous le feu de 
mousquetexie le plus violent, chercher qua-
tre blessés. » 

Pierre Soubabère est le'fils de M. Sou-
babère, tailleur place Saint-Pierre, qui 
compte cinq enfants dans l'armée. 

— Le fils du greffier de paix à La Réole, 
le jeune Delas, vient d'être décoré de la 
croix de guerre avec citation à l'ordre de 
l'armée : 

« Commandé pour jalonner des tranchées 
à vingt mètres de l'ennemi, il accomplit 
avec courage ce travail périlleux sous une 
pluie de mitraille. » 

VENTE D'UN CHEVAL REFORME. — Le 
samedi 20 novembre, à dix heures du ma-
tin, il sera vendu place du Commerce, aux 
enchères publiques, un cheval réformé de 
gendarmerie. 

baint-Macaire 
FOOTBALL RUGBY. — La partie qui mettait 

aux prises l'U. S*. M. et l'Ecole Normale de Bor-
deaux s'est terminée par la victoire de Saint-
Macaire par 12 points (1 essai Barthe, 2 Bès, 
1 Déjean) à zéro. ■ 

Les avants macariens furent les artisans de 
ce brilant succès. Ils surent imposer leur 
jeu a léquipe adverse. A eux sont dus les 
quatre èssals marqués au cours de cette inté-
ressante partie. 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 

du 15 novembre. 
16 fr. d'amende, à Louis-Joseph L..., d<* 

Saint-Loubert, pour outrages à la gendar-
merie. 

— 16 fr. d'amende, par défaut, à la femme 
M..., de Lignan, pour coups et blessures. 

— 50 fr. d'amende, à chacun, et aux dé-
pens, à six chasseurs pour avbir chassé la 
palombe. 

— Le tribunal a relaxé ensuite sans dé-
pens deux personnes dé Villandraut, qui s'é-
taient vues dresser procès-verbal pour avoir 
monté une chaase au filet, dans un enclos 
attenant à leur maison d'habitation, pour 
distraire leurs petit-fils et fils,«dont le plus 
âgé a neuf ans. 
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Ne vous absentez jamais 
SANS AVOIR SUR VOUS LB 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 
je de Poche 

OUI VOUS EST INDISPENSABLE 

DORDOGNE 

Il ost en vente dans les Magasins 
•t Dépôts de La Petite Gironde 

ainsi que ohes les Libraires 

au prix de f fr. 25 

Assises de la Dordogne 
Par ordonnance de M. le premier Prési-

dent, M. le conseiller David a été désigné 
pour présider les assises de la Dordogne, qui 
auront lieu à Périgueux le 14 février 1916. 

M. David aura comme assesseurs MM. 
Taine et Luguet-Desgranges, juges au siège. 

BERGERAC 
PROMOTION. — Notre jeune compatriote 

M. Georges Petit, adjudant au 76e d'infante-
rie, décoré de la croix de guerre, est promu 
sous-lieutenant et maintenu au corps. 

AU 108e. — M. Rossignol, capitaine de ré-
serve au 108e, est nommé au 144e, à Bor-
deaux. 

M. de Saleneuve, capitaine au 108e d'infan-
terie, passe au 263e. 

TABLEAU D'HONNEUR. — Est inscrit au 
tableau spécial de la Légion d'honneur pour 
le grade de chevalier, M. Achille-Auguste 
Larchevèque, capitaine au 108e d'infante-ie : 
« Officier très allant et très courageux. A fait 
preuve pendant les combats d'initiative, de 
coup d'oeil et d'entrain. Malgré un feu très 
violent de l'ennemi, a fait déboucher sa com-
pagnie et l'a magnifiquement entraînée à 
l'assaut. Blessé au bras par une balle, a con-
tinué à encourager ses hommes et n'a quitté 
le terrain de combat qu'après l'attaque et 
après avoir assuré le contact de son unité. » 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Les se-
cours de guerre seront payés de neuf heures 
à onze heures et de une heure à trois heu-
res, à la mairie de Bergerac, pour les numé-
ros 1 à 300, le 22 novembre; pour les numé-
ros 301 à 600, le 23 novembre. 

A la recette des finances, rue Vidal, aux 
mêmes heures : pour les numéros 061 à 1,100, 
le 22 novembre; pour les numéros 1,101 à 
1,600, le 23 novembre; pour les numéros 1,061 
et au-dessus, le 24 novembre. 

Les allocataires auront à. se munir de l'ap-
point de 5 fr. 

Prière aux autres personnes de s'abstenir 

de venir à la recette des finances les 22, 23 et 
24 novembre. 

Si la réalisation de l'emprunt était fixé aux 
dates ci-dessus indiquées, le paiement des 
allocations serait retardé, et une affiche â la 
porte de la recette des finances indiquerait 
les nouvelles dates de paiement. 

COMMISSION DE RAVITAILLEMENT. — 
M. Henri Déjouas, président, et M. Louis 
Mensac, membre civil de la commission de 
ravitaillement de notre ville, ayant donné 
leur démission, ils ont été remplacés : M. 
Déjouas par M. André Jouanel, avoué, ad-
joint au maire, et M. Mensac par M. Gabriel 
Geneste, président du tribunal de ^commerce 
de Bergerac. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 
19 novembre à deux heures et demie. Ordre 
du jour : 

1. Location d'un chai, rue Saint-Michel, bail 
T yère. approbation; 2. Cession de terrains, 
rue Cantellauvc. approbation; 3. Commission 
des finances: ach'at de l'immeuble Chanteau, 
place des Ecoles-Chrétiennes; demande Mes 
trot; demanoo des concessionnaires : L du 
service oe voitures de place, 2. du fermier 
des chaises. 3. de l'afficheur municipal, rap-
ports; 4. Demande des instituteurs adjoints 
intérimaires des écoles communales; 5. Comp-
tes et budgets du bureau de bienfaisance, avis; 
6. Vente d'arbres affaires diverses, nomina-
tion ae répartiteurs, nomination de directeurs 
de la caisse d'épargne; assistance aux vieil-
lards et aux familles nombreuses. 

AU CINEMA CYRANO. - Aujourd'hui jeudi : 
le Roman de la Midinette; Pêche aux phoques, 
documentaire; Lord Kitchener; Marie-Rose, co-
médie; Actualités. 

Au Cinéma Pathé,. cours d'Alsaoe-Lorraine, 
aujourd'hui jeudi : Trois Femmes pour un 
Mari, d'après le célèbre vaudeville de Grenet 
Dancourt; la Closerie des Genêts, drame: la 
Vie cosmopolite au Caire (Egypte) ; Actuali-
tés. 

TA R N-ET-G ABONNE 

MONTAUBAN 
CATASTROPHE EVITEE. — Grâce au dé-

vouement d'une équipe d'ouvriers télégra 
phistes des P. T. 1., une catastrophe a pu 
être évitée samedi soir sur la ligne Bor-
deaux-Cette. 

Vers 16 h. 15, les ouvriers se trouvaient 
en gare de Valence-d'Agen, attendant 'e 
train pour rentrer dans leurs foyers, à Mon-
tauban, après une absence de toute une se 
maine, -quand le chef de gare vint prévenir 
le chef d'équij e des P. T. T. qu'un poteau 
se trouvait en travers de la voie, à deux ki-
lomètres environ de la gare, et où devait 
passer, dans quelques minutes, l'express se 
dirigeant sur Montauban. 

Malgré une violente bourrasque de pluie 
et le vent d'autan qui soufflait en tempête, 
les ouvriers des lignes télégraphistes n'hé-
sitèrent pas. à se rendre immédiatement sur 
les lieux, et, avec des moyens de fortune à 
relever le poteau et réparer les dégâts. 3râ-
ce à leur intervention rapide, ces vaillants 
ouvriers des P. T. T., que nous félicitons, 
ont empêché une catastrophe. 

RETROUVES — Jean-Paul Cassagneau, 
du 44e colonial, de Montauban; Bernard Du-
bergey, du 20e d'infanterie, de Cabanac (Gi-
ronde); Honoré Latreille, du 20e d'Infante-
rie, de Bordeaux ; .Jean-Bertrand Mourlan-

ne, du 20e d'infanterie de Lerm-et-Musset 
(Gironde) ; Pierre Paul du lie d'infanterie, 

de Castillonnès (Lot-et-Garonne) ; et enfin 
Rivlère-Tuffal, du 20e d'infanterie, du I ot-
ct-Garonne, considérés comme disparus, ont 
été retrouvés. 

HAIITKS-I'YKENEES 

TAREES 
SYNDICAT DES PROPRIETAIRES D'IM-

MEUBLES. — Le conseil d'administration 
du Syndicat des propriétaires d'immeubles 
de Tarbes et des Hautes-Pyrénées vient l'é-
mettre le vœu suiv : 

« Après examen des projets de loi du gou 
vernêment et la commission de législation 
civile concernant le paiement des loyers et 
comme suite à des résolutions du 25 septem-
bre, le conseil d'administraton du Syndi 
cat des propriétaires d'immeubles de Tar 
bes a émis le vœu : 

» 1. Que des dégrèvements d'impôts .dent 
accordés aux propriétaires qui n'encaissent 
pas leurs loyers par suite des moratoria; 

» 2. Que, d'une façon générale, aucun délai 
ne soit accordé aux locataires s'ils ne ^eu-
vent justifier qu'ils sont, du fait de la uer-
re, dans l'impossibilité de payer leurs ter-
mes; I 

» 3. Que les loyers impayés soient produc-
tifs d'intérêt afin d'obliger les locataires en 
état d'acquitter leurs loyers à remplir .eurs 
obligations; 

» 4. sjuj des indemnités soient allouées 
aux propriétaires qui auront subi des ré-
ductions de loyers; 

» 5. Que les pertes imposées à la propriété 
bâtie par les dispositions gouvernementales 
s'appuie, t sur la solidarité nationale; 
qu'elles soient réparties.. entre tous ies ci-
toyens conformément au principe d'égalité 
du droit, public; 

» 6. Qu'une loi sage, équitable, favorisant 
exclusivement les mobilisés et soumettant 
au régime du droit commun les autres caté-
gories de locataires, liquide le plus tôt oos 
sible le moratorium des loyers dont souffre 
trop cruellement la proprif S bâtie et ont 
les mesures arbitraires compromettent -ra-
vement la richesse de la France par leur 
répercussion sur le commerce. l'industrie et 
le bâtiment qui sont les seules forces actives 
et puissantes de la vitalité nationale. » 

— Les propriétaires qui sirrnalent ,rs 
appartements en location au Syndicat sont 
priés, dès que les locaux sont loués, ^- en 
aviser M. Dubé, maison Modèle, rue d-s 
Grands-Fossés, afin de faire rayer ces ap-
partements du registre des locations. 

CRUE DES COURS D'EAU. — L'abondante 
pluie tombée ces jours-ci a provoqué la 
crue de tous les cours d'eau de la région. 
L'Adour et. l'Echez, notamment, ont pris 
des proportions qui n'ont pas été sans lais-
ser un instant d'inquiétude . 

Mardi, à trois heures de l'après-midi, l'A-
dour avait grossi de 1 m. 10, et à six heu-
res, l'administration des ponts et chaussées 
enregistrait près de 1 m. 40 à Tarbes. 

Heureusement que la pluie a cessé et 
'qu'avec elle a disparu les menaces d'inon-
dation. 

Dans la plaine d'Ibos, beaucoup de 
champs ont été submergés, ainsi que cer-
taines routes qui devinrent impraticables 
durant toute la journée de mardi. Clest 
ainsi que les communications furent inter-
rompues entre Azereix, Ibos et la route de 
Pau. 

Dans la montagne, la neige est tombée en 
grande quantité. 

' GRAVEMENT BRULEE. — Mme Jeanne 
Castinette, épouse Domec, trente-cinq'ans, 
originaire d'Ossun, frappée soudain d'une 
attaque, es) tombée., dans le feu et s'est gra-
vement brûlée à la tête et sur diverses par-
ties du corps Après des soins immédiats du 
docteur Dulac, elle a été transportée à l'hô-
pital de Tarbes. Son état est alarmant. 

QUADRUPLE ARRESTATION. — Depuis 
longtemps déjà, la police surveillait les agis-
sements de deux hommes et de deux fem-
mes qui. à Tarbe et dans la région, soula-
geaient les gens de leur porte-monnaie et 
pratiquaient le vol sur une grande échelle 
tout en exerçant la profession de mar-
chands forains. 

Tous quatre sont sous les verrous. Parmi 
eux, les nommés L...et Saint-G... étaient re-
cherchés par trois ou quatre parquets dif-
férents, i t.-..;-

La police est Sur la piste de complices 
qui ne tarderont pas à être arrêtés à leur 
tour. ' ".'-, 

Rade de montée : 
Peth - Ugland. tr.-m. norv.. c. X... 
Evanger. st. norv., c. X..., de dtto. 
F.slès. st est)., c. X.... d'Espagne. 
Sardinern. st. esp.. c. X.... d Angleterre. 
John- Bakke, st. norv., c. X.... de dito. 
Gloiret. tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve (aveo 

morues). ' ..... 
Sahara, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Sur iVier 
LE-HAVRE. — Arrivé : 

16 novembre, st.. ang. Olivegrove, ce Bombay. 
NANTES. — Arrivés : 

15,novembre, st. ang. Argo, de Garston. 
St. fr. Marc. d'Algérie. 
St. fr. Rigel. de Marseille.. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

16 novembre, st. fr. Amphion. de Gênes. 
St. ansr. Armadale, de Bombay. 
St-fr iiencasi. rie Phillpneville. 
St. ang Caledonia, de Bombay. 
St. ang. Cliftonlan. de Philadelphie. 
St. dan. Garonne, de Copenhague. 
st. dan. Herrlet. de Lelth. 
St. antr. Kirkowald. rte New-York. 
St. fr. Languedoc, de Bône. 
St. esp. Navarra, de Sévllle. 
St. esp. Rev-Jaime-II de Palma. 
St. fr. Sidl-Brahim. d'Oran. 
St.jap. Suma-Maru. de Mlddlesbrough. 
Sf. fr. VtHe-d'Qran, de Bougie. 
S AGRES. — Passé : 

16 novembre, st. fr. Honduras, de Samarang. 
FA Y M.. - Arrivé : . . 

13 novembre, nav. fr. Jeanne-d Arc, d'Antofa-

DFEGO SUAREZ. — Arrivé : 
15 novembre, st. fr. Himalaya, ce la Réunion. 

DJIBOUTI. - Arrivé 
14 novembre, st. fr. Magellan, de Yokohama. 

BUENOS - AYRES. — Arrivé : 
15 novembre st. fr. Garonna. de Bordeaux. 

CAP HAÏTIEN. - Arrivé : 
17 novembre, st. fr. Polvnésien. de Marseille. 

NEW - YORK. — Arrivés : 
15 novembre, st. hol. Noordam. de Rotterdam. 
16 novembre, st. fr. Espagne, de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 novembre. 

Ame-
nés Vendu . Prix 

du poids vit. 
Prix 

dtrSmes 
Porcs 1.603 L6Ô3 S9 a «3 tr. les 50 kil. 86 a 94 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 novembre 

Montés en rade : * 
Sainte-Marie, tr.-m. fr., c. Mollion, de Terre-

Neuve (avec morues). 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Béguit, de Dun-kerque. 
Ophir, st. norv., c. Savig. de Swansea. 
Luque, st. ang., c. Green, de Newcastle. 

PAUILLAC, 17 novembre 
Montent : 

Le-Gard, st. fr., c. X..., de Nantes. 
Cary-Brece. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Barmston, st. norv., c. X..., de dito. 

(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente très bonne à des cours ce plus en 

plus élevés. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 17 novembre. 

Blés On cote - Blés du Centre et du 
Poitou, 31 fr.. à 31 fr. 50 les 100 kilos, gare 
départ, blés du rayon, 25 fr. 75 à 26 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, 44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — On. cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 25 les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. à 
16 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. ; ordi-
naire, 18 fr. 50 à 19 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux» 

Mais. — On cote • Roux Plata, disponible, 
27 fr. ; sur novembre-décembre, 26 fr., les 100 
kilos, lpgés, quai Bordeaux; maïs blanc Pla-
ta, sur, décembre, 27 fr. les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On.cote : Grises l'hiver du Poi-
tou, disponible. 30 fr. les 100 kilos; sur no-
vembre,29 fr. 50 n.29 fr. 75 les 100 kilos, gares 
Bordeaux - avoine grise de Bretagne, 29 fr 25 
à 29 fr. .50 les 100 kilos, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote ; Orge de pays, 28 fr. 50 
à 29 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
les 100 kilos, gares' Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent pa; quanti-
tés de 10,000'kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote olficielle des.Marchandises) 

Paris, 17 novembre. 
Sucre blanc, de 79 fr. 25 à 79 fr. 75; sucre 

raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huilé de co.za. 147 fr. 50; hullo de lin, 110 fr. 
Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 16 novembre. 

Cuivre. — Disponible, "S liv.; à trois mois, 
78 liv.; Best selectèd, 92 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 172 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 171 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 27 liv. 10 sh.; février, 
27 liv. 

Zinc. — Disponible, 9G à 82 liv 
Fef. — Disponible, 69 liv. 2 sh.; à trois mois, 

69 liv - 6 sh. 
Stocks visibles des cuivres de la quinzaine, 

26,691 tonnes, soit diminution, 3,317 tonnes sur 
la précédente quinzaine. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ Londres, 15 novembre. 

Essence de térébenthine. - Disponible. 43 sh 
6 den.; à trois mois. 43 sh. 9 dén.; éloigné, 
44 sh. 1 den. 1/2. 

Résine. - Disponible. 17 sh. 6 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
eu 17 novembre. 1915 

Au comptant: 3 % porteur, 65 70. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 518; dito 1875, 
482; dito 1892 249 50; dito 1898, 315: dito Métro-
politain 1899, 290. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas. 8,85 - Obligations foncières 1879, 
4«5: dito 1883, 327; dito communales, 1891, 301. 
— Bons de 100 avec lots 1887, 53. — Crédit Lyon-
nais. f)93. - Est. actions de -H» -fr.. 7â5. — Es-
pagne '4-% extérieure c. 240. 89 50. —Nord dé l'Es-
pagne, 396. — Eclairage électrique Bordeaux-
Miûi.-3e série. 460. 
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DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 
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TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

l"Qualité : Marque Or. â^QualUé: Marquero 
■ Bn Vtnte dans lesGrands Magasins et bonnes Maison»' 
| de Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 

 , Gnos ; La Touriste, Paris. 
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VIENT DE PARAITRE f 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués it l'ennemi, on morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la ouerre. 

Par Edg. TR1GANT GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire. 

Es Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, .rendra les plus grands 
services aux intéressés et. aux administra-
tions appelées â participer à la constitution 
des dossiers de pens'ms, aux maires no-
tamment. 

3e édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Er,roi franco contre mandat-poste adressé 
aj directeur de la « Petite Gironde », 8. rue 
de Cheverus, à Bordeaux. 
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Btrdaani 
ImprlmerU G. GOUNOUILHOt 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotai ive« Marinqnl 

Victime des Tranchées 
guéri par les Pilules Pinli 

«Le séjour dans les tranchées, nous disait, 
lors d une récente visite au camp de Harder! 
wijk, en Hollande, un soldat belge interné, 
n a rien d'agréable, vous vous en doutez UD 
peu, n'est-ce pas? En effet, à côté du danee» 
permanent auquel on est exposé du fait du 
K«

d
4? ''SfFfPi' au<Iuel f est parfois bien 

difficile d échapper, il en est un autre au-
quel nous avons presque tous payé notre tri' 
but • les douleurs rhumatismales. 

Quand je suis arrivé ici, j'étais non seule-
ment épuisé par les vicissitudes et les épreu« 
ves que nous venions dé traverser, mais en< 
core perclus de douleurs à la suite du séjour 
prolongé dans l'humidité, dans l'eau même 
parfois, des boyaux et des tranchées. Mes ar-
ticulations étaient si douloureuses que je ne 
pouvais à peine me mouvoir et que pour 
faire le chemin j'ai été obligé d'être soutenu 
par des camarades moins éclopés que moi. 
Quand la nécessité me forçait à un mouve-
ment un peu brusque, cela m'arrachait des 
cris de douleur. On m'a heureusement fait 
prendre quelques boites de Pilules Pink, qui 
ont, eu d'abord un excellent effet sur mon 
état général et ensuite ont fait disparaîtra 
mes douleurs comme si on les avait ètées 
avec la mata Depuis que j'ai pris les Pilules 
Pink, malgré l'ennui qui résulte de notre pé-
nible situation, je me porte aussi bien qa« 
possible. » 

Le soldat qui nous a tenu ce langage et 
nous a remis aussi une ,déclaration écrite de 
sa guérison par les Pilules Pink est M. Vic-
tor Hoquet, âgé de trente-cinq ans, habitant 
avant la guerre à Chimay, province du Hai-
naut, 22. rje Boucher. 

Les Pilules Pink vous débarrasseront da 
vos douleurs tout aussi facilement qu'elles 
l'ont fait pour ce brave militaire. Prenez au-
jourd'hui trois ou quatre Pilules, continuez 
pendant quelques jours, et vous sentirez s'é-
teindre vos douleurs, en même temps que 
vous éprouverez une sorte de grand bien-être 
dû à l'amélioration de votre état général. 

Les Pilules Pink sont un reconstituant da 
premier ordre. Elles-.guérissent, de façon ra-
pide et sûre, toutes les maladies causées par 
l'appauvrissement du-sana: et la débilité du 
système nerveux, telles que l'anémie, chlo-
rose, migraines, neurasthénie, rhumatismes, 
maux d'estomac. Elles sont en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt, Pharma-
cie Gablin, 22, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la 
botte, 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

POUR 
Timbres Poste 

RECEVREZ 
f«domicile 1X50 

une pochette échantillon 

8 GRAIN s de VAIS 
pour deux semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant • Georges r OUCHON. 

DU 17 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

455 

86 1 

i 81 ' 

490 

3 O/O I 6S 3! 

3 O/O amortiss. 
^ AIT. 
Etat 4% 
Tonkin 2 V4 
Tunis 1892.. 
Madagascar 2 U % 

 3%. . 
Argentin 1896'°.'.'. 

— 1909 ... 
— .1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
8% Espagne ce.up.96C 

Italien 3 % 
Japon 190a 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 
— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906......| 85 50 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié. 

Etablissent1» de Crédit 
ACTIONS 

ganque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Fronçaist 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 

Algérienne... 
iComptoit- d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale, 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

2375 

915 » 

990 » 

570 > 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

'st 
yon....' 
lidi 
<ord 
.'"rléans.. [.. 
niest 
luest-Algérien . 
.ndalous 
-,'ord-Espagne .... I 393 
nrngdsse ... 

VALEURS DIVERSES 
ACllONS 

Métropolitain .. • 
■Jord-Sud ....... 
mnibus 

'anama Bons.... 
uoz 
uez civile. 
vciéries Marine.. 
iriansk ordinaire 

— privilég. 
oléo ' 
reusot 
afsa 

Iakewka 
laphte 
licke! 
enarroya 
rovodnick 
ùo-Tinto 
cls gemmes 
osnowicc 

,'ransatlantique 
i'réflleries Havre 
"homson 

102 » 

1750 
277 
624 • 

1S70 » 
695 « 

1085 • 

1509 ■> 

265 » 

Obligationsfrançaises 
VILLIiS 

;3arrs 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 %,1910 . 
— 1912 

516 
360 25 
480 ■ 
478 1 
247 51 
251 1 
315 ■ 
290 1 

827 ■ 

215 • 

CRÉDIT FONCIEtt 
lemmun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 ....... 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée, 
onclèrcs 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 ... 
— 1909 
— 3 ,1913 lib 
— 4 % 1913... 

430 
460 
301 
328 
339 
3f-8 
198' 
46U 
323 
327 
355 
374 
202 
395 
40» 

CHEMINS DE F KM 
fSl 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 % 
\-L.-M. 4 % 
•usion ancienne. 

— nouvelle : 
.yon 2 V, 
.Lidi 3 % 
— nouvelle 
— 2 y, 

Nord 4 % 
— 3 % , 
— nouvelle .. 
— 2 y, 
>rlean» * %»•-. . 

1884 
— 2 y2.... 

Ouest 3 % 
— nouvelle . 
— 2 V. 

349 • 
332 » 
315 
427 • 
332 « 
329 < 
311 0 
351 « 
348 t 

426 50 
335 » 

309 0 
448 > 
370 » 
368 » 

358 
352 
350 

Obligations f.trans" 
ombaiu 3 % an ' ^ 

Vord-Espag. 1" t 
— %' série. ... 

iaragosse 1" sér. 
— 2« série 
— 3* série .. 

338 

343 

rUàl«ftH>urr*%;. 
^ord Donetz4 
,'olga-Boug. 4 

322 • 

375 75 
Obligations Diverses 

damiers de 1; 
Loire 6 % • 

imnibus 4 % ... 
.'homson 4 %.... I 392 
l'ransatlaot. 3 K \ 297 

EN BANQUE 
• nteproviemie.. 2300 
lonaco Ïg5 
— cinq"" .. 

nkou 
olombia (Pétro 
les de) 
yominfç ordin. 

-own Mines 
Jebccrs ordin. . ! 

— préf. ... 
aggersfonteln.. : 
ast Rand 
erreira 
torse shoo 
oldllelds 
ena 
lodderfontein.., 
(andmines 
hino Copper.... 
;ay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

:'harsis 
:tah Copper.... 
utte and Super 

•'ieille-Montagne 
lartmann. 
ianosoff 
!oltzo.f 
lalacca 
tatine 

Vmla 

825 

103 
:<06 
365 

78 

53 75 
■£S t 
39 JO 

IfiO « 

332 > 
158 i 

16 25 
60 i 

113 ■ 
466 i 
435 ' 

4*6 
123 
410 

1072 
COURS OES CHANGES 

Londres. 27 70 1/2 à 27 80 1/2; Espagne,, 5 51 
à 5 56: Hollande, 2 47 à 2 51:- Italie. 90 à 92: New-
York. 5 89 à 5 99; Portugal, 3 80 à 4; Pétrograd, 
1 90 à 1 98;- Suisse. 1 09 f/2 à 1 11 1/2; Scandina 
vie, 1 58 1/2 à 1 62 1/2. 

Marché calme. 3 % lourd. Extérieure faible 
Rio Tinto ferme en coulisse. Hausse des améri 
cames. 

J'TE L'DISAIS 

Quand j'te l'disais, mon vieux l Si comme moi tu te ser-
vais du Dentol, tu n aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentol (eau, pfite et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et . doué du parfum le plus 
agréa hle. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; ii empêche, aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les infli-nmatians des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux^dents une blan 
cheur éclatante et détruit le iSi'iro. 

Il laisse dnns la bouche une sensation de fraîcheur déli 
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
'de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
danf de la parfumerie. 

Dépôt général • Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

PAfltTAI I" sufflt d'envoyer a la Maison FRERE, 
\Jf M l«l EL HL %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefifi? 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
teoffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pqte Dentol et une bolle de Poudre Dentol. 

VENTE PUBLIQUE 
de Vins et Foins 

Par suite de réalisation de war-
rants agricoles 

Le dimanche 21 novembre 1915., 
à 1 heure, au château Lalande, 
à Bégadan, canton de Lesparre, 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques : 

27 Hsct. Vins rouges et blancs 
1904, 1905, 1906, 1907 en barriques. 

60,000 Kilos do Foin 
ire qualité 1911-1915. 

Les foins seront vendus par 
600 kitns avec option de6,000kilos. 

On paiera comptant. 
Le greffier de Lesparre, chargé 

de la vente, Georges DUCLOT. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le dimanche 28 novembre I9!5, 

il sera procédv nar le séquestre à 
la vente aux enchères du fonds 
de commerce « Automatic Photo 
qraphie » 76. boulevard de la 
Grotte, à Lourdes, avec droit au 
bail jusqu'au 6 mars 1916. 

•JP|J»Crie-Comestible à céder, 
Cl lut quartier riche Recettes 
90 f" par jour. — Petit prix. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. 

HOTEL OES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Par suite de Décès) 
Par le ministère de. 

D AD à céder avec 6 pièces meu-
DHn bHes Bénédce net 15 fr. 
par jour..Petit prix. (Mobilisât"). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

UBM*Î Commerce de gros et dé-
V"1*^ tail à céder. Bénéfice net 
20,000 fr. par an. Prix 30,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TITRES 
.'tfeEu? Coupons 

Achat et Vente an comptant. 
Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André. 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

ECZÉI n Guénson. Renseignementsgratuits. BOUCAUD, 

spécialiste, Maruiaude (Lot-et-Garonne). 

ENVOYEZ photo pour recevoir contre remboursement de l'T5 la 
reproduction dans une breloque ou broche. Rivière, photo, Pons (Ch'1-!!! ")., 

P OUnQrOJ PAYER SI CHER d. 
mach écrire d. marq.que vous 

pouvez trouver à meilleur comp-
te 52, anées Tourny, ds une mai-
non française. Grand choix Und., 
Remingt., s. Bros, depuis 90 fr. 
iPrix spéciaux pour mobilisés. 

AU DEM. à louer à Bordeaux Url petit établissement in.Jus-
r.riel pr travailler le bols, avec ou 
sans outillage mécanique. Ad. jl. 

30 ans sé-
jour Républ. 

Argent ne, relations nombreuses 
et références 1er ordre, demande 
pour ce povs représentations sé-
rieuses Ecrire Bouvinne La Pren-
sa, 4, boulevard de la Made-
leine, à PARIS. 

Dame sérieuse prendrait place 
commerce, hôtel. Voyagerait, lie. 
Mu° Marie. 15, quai de Paludate. 

ECOLE bonnes liçons sur Anton nenves ches 
îilJiltiALASS^, 11)0. rut jDla que, t)x. 

SAGE 
bvd 

EEMME de i" Cl. Mmt An 
nonriade reçoit pens"" 

Caudéran et r. Pasteur. 5. 

J.DUGUET 
Commissaire-Priseur à Bordx 

Vendredi 19 novembre 1915, à 
1 heure 1/2 de l'après-midi, il 
sera vendu : 

Un Beau Mobilier 
consistant en : Salon st. L. 
noyer sculpté, salle à uianqèr Re-
naissance, chambre à coucher st. 
L. XV, belle armoire L. XV, con-
soles st. L. XV, porte-parapluies 
noyer, lavabos, meubles de fan-
taisie, jolis et nombreux bibe-
lots, marbres, bronzes, biscuits, 
suspension, lustre, garnitures de 
cheminée et de foyer, glaces L. 
XIV et L. XV, bureau dé dame 
L. XVI, cartel, bons tableaux et 
aquarelles d'Auquin, Cabié, Sé-
billeau, etc., etc., tentures, tapis, 
vaisselle, verrerie, belle potiche 
do Vieillard, bijoux, etc., etc. 

'1res beau manteau astrakan et 
skùag. 

A une heure précise: 
2 coupés de maître de (iuict, de 

Paris, dont un avec roues caout-
choutées. 

Une Victoria de Mulbacber, un 
omnibus de famille. 

Petit camion auto de Cottereau, 
2 cyl., 10-12 HP, en bon état de 
marche. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

Aujourd'hui paraît le 20m Numéro (Nouvelle Série) de 

2" AllIC Par acte du 2 novem-
fiïtO bre 1915, M. Nicoleau a 

vendu i'épicerie-comestlble b" de 
Talence. 70 Oppositions reçues 

C* LE PROGRES. Impasst S '-Cetherla» ] 

Q APC l'EMVK 1" cl. Reç. pens. 
unUC Consult Se charge enft 
Mm» cm Tl'HIER.85,c.u'Espaljne. 

FOURRURES à façon, b" ouvriè-
re, px modéré, 19, c. Aquitaine. 

COURTIERS demandés vente 
apéritifs nouveaux, la Fée, la 

Désirée. Ecrire Lamiral, 61, rue 
du Bois, Clichy (Seine). 

AUTO* LEÇONS 
Brevet garant) pr tous systèmes 
Ne pn« traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Eondaudèoe. Kx 

I1ANOS bon marché. Accords 
Rêpar. Ho.usty. 6, r. Guiraude. 

POUR DAME A CEDER : 
•Bonbonnerie, bénéf. 6<p.j.Pxl,400'. 
Papeterie bénéf.300' p. mois. 4,000». 
Tcinturerio, 200' p. mois. Px 1,800'. 
C:' LtfROGRËa iœ,asse ,M»-i.atï u e 3 

TABLEAUX et antiquités tou-
I HB tes sortes achetées cher. 
S'adresser 121, cours d'Albret, Bx 

GUIOE PRATIQUE 
du Propriétaire et lin Locataire 

USAGES LOCAUX 
En Tente : jEï-u.sre*vix ^.ISL A. 
et principaux kiosques. Ptli : Q' 30-

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riebe 65x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C-, 12, r. S"-Catoliie 

M AITRES DE CHAI, en emploi, 
vins et alcools, dem^ft places 

bonnes maisons. Réf. l»r o«.Ad.j' 

25e le Numéro -16 pages - Le Numéro 25e 

Sur la couverture du numéro mis en vente aujour-
d'hui claironne une bien réjouissante amazone. La 
Germania, qwe le maître Lucien Métivet a por-
traicturéesous cet aspect, personnifie /'Agence Wolff. 

Dans le même numéro, d'autres humoristes dû 
crayon : Albert Guillaume, Grandjouan, Che-
val, Hautot, Leroy, etc., se montrent d'une sévérité 
bien spirituelle à l'égard de la célèbre Agence à la solde 
du kaiser, qui, depuis le début de la guerre, publia tant 
de sensationnels mensonges à l'usage des neutres et du 
peuple allemand. 

La Baïonnette, qui paraît chaque semaine sur 16 paires 
dont 8 en quatie couleurs, est en vente, au prix de 25 centimes; dans 
les Magasins et Dépôts de ta Petite Gironde. es' aans 

C'est le premier Journal satirique*français. 

Après Décès (très pressé) 

A CCrt fr., épicerie-comestibles, 3!JU cave \ in, dépôt pain. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

Très recommandé pour dame, 
I""IFDf Crie, encoignure, nënjUl 
llJELHuC magasin, b. quartier, 
b logé p. 600' Rec. 40' p. j. P12,000' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise 

AV. HAISONŒrfœ-' 
15,000 f. Chambaud, 4, r. Iluguerie. 

ftM dcm. acheter maison Notre-
Ur9 Daine de 100 ù 200.000 fr. 
S'«r Chambaud. 4, rue Iluguerie. 

n f» È? O Bar Capucins. Bénéfi-
UCUCO ce aëi. 10.0110 fr. par an. 
S-icrifiê à 3,000 fr. S'adr.r. Poque-
lin-Moliére, 38, Bordx, 2 à 6 h. 

M ILLIONS à gagner p. an avec 
100,000 fr. garantis. Affaire uni-

que. Laporte. 63, c. Pasteur, Bx. 

A PPARTEMENT meublé 6 piè-
ces demandé quartier Saint-

Genès. Ecr. Bazil, Agence Havas. 

ON DEM. occ. poulie fer 1» sur 
200 en v Of av.pxLove.Havas 

MÉTALLURGISTES 
A veudre 50 grosses de scies à 

machine alternative l'incompa-
rable marque Victor, 350x25 12"/-
l:/2, 350x19 12*. Elira, 21, rue de 
la Gare. — Téléphone 26 • 96.' 

 . — , ^. 

M m« NATIDZA prévient sa clien-
tèle qu'elle ouvrira son salon 

d'hiver rue Iluguerie, no 13. 

S UIS ACHETEUR de tous types 
de bouteilles marchandes. Ecr. 

Dubart, 162, cours Saint-Jean. 

A U scieries a rubans fixes et 
r\ f «locomobiles, raboteuses-dé-
gauchisseuse, parqueteuse Guil-
let 3 faces, métiers scies circulai-
res, transmission, presse a mer-
rains, grues, charrette, baladeu-
se, voiture anglaise. S'ad. L. Map. 
Bftutin, Invèmx, Marmànde (L.-G.) 

P ILE • ELECTRA » a. I. p. 'ongue 
durée, 1. p. for^e intèn Vfé. 

Nomb" modèles df- ampes 3e po-
che av. ampoule augment'" la lu-
mièrc.A.Signoi-6t,21l,r.S"-Cathcri" 

l '_ ' , ,. VI« EXTRA 
'CE'1 «•ïî,r.Peyroniiol P P' l'ti 
| UO nn, VINII'OLE NOUVELLE Q Q »n 

VINS BL A NCS tontes qualité». 

MALADIES d s VINS. Prôsemlenr 
l«Ul tentée alt2radons. Traitements lejunx 
Doerzapll, 3, pl. l'arlement, Bordeaux 

Bon Cidre de Bretagne, 15 f. l'hto 
nu départ. Ecrire F. Ca"pmas, 

propres, i-'VicCLûUllon,à Rennes 

A UTfi Châssis 16-20 HP à car-
riUlUdan, pouvant faire excel. 
camion à v., 32. rue Sàint-Maur. 

C OURS ET LEÇONS d'anglais. 
Préparation brevet supérieur. 

Prix tr. réduit pendant guerre. 
S'ad. 37, r. du Chalet, Cau.Jéran. 

P AIN SPECIAL, biscuité, pour 
prisonniers de guerre. Garan-

ti plusieurs mois. — Cabos, rue 
Notre-Dame, 49, Bordeaux. 

nCMTIÇTE est demandé. Opé-
*' ■ rateur diplômé 

qui voudrait prendre suite de 
cabinet à Bordeaux. Affaires, 
40,-000 francs Facilités - ANDRË, 
10. place Puy-Paulln, Bordeaux. 

COMPTABLE ^r îï^îïï 
de la auerre un teneur de grands 
livres très au courant. Référen-
ces sérieuses exigées S'adresser 
à la Distilerie de Melle (2-Sèvres). 

A V. son de bois.Ec.Nat.Ag.Havas 

A VENDUE 
AUTOMOBILE Rolland-Pilain état neuf (genn 

coupé de villej, 10-12 HP (carrosserie Gerbau, carburatcui 
Zénith). 3 vitesses Conduite intérieure, plus trois places 
Eclairage électrique (pile sèche) à l'intérieur de la voiture 

2 pneus, 2 chambres à air de rechange, roue de 
secours complète. 

Prix demandé : 8,000 francs. 
S'adresser 40, rue Tourat. 11 heures à midi, 6 à7 heures soir 

. OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN F ÀILWBLEMENT 

IflL et la 
AVEC LA «llRVEtl.I.ÏXSE 

Tisane R\OOL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Touks les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise» 
d'étuullement, plua de Maux da Go ce 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable) aux personnes délicates des bronche» 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE eemmt effet aux huiles 
de (oie de morue les plus réputées 

'* La Tisane RAOUL MATET " 
joint i sea qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Si prépart tn infusion, toit à l'eau, toit encart mieux au lait 
tir. so la traits, cbez tons tes Pharmaciens. — Par peste ; ifr. no 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

|yjodes et façon, prix 
54. 

mode 
rue du Loup, au 1". 

IIAMQ FAMILLE on prendrait 
llnllo enft 'caché 0u personne" 
ù rente, Ec. Vincent, p. r. Talence 

IOYEZ M" JEANNE, 
' travaux manuels, 8, 

couture, 
r. Bigot. 

AU DEMANDE compositeur ty-' 
UH po 87, r. de Vincennes, Bdx. 

CHEVAUX A V. de tous genres 
et poney, ïô'nte Toulbuse', '19. 

RECOMPENSE â qui rapportera 
167, rue S"-Catherlne, au 8»», 

jeune chat tigre avec collier gre-
lots, perdu mardi matin. 

ON 
88, 

DEMANDE un garçon de 
magasin non mobilisable, 

rue Sainte-Catherine, Bordx. 
)erdu flladière « N'y-a-Pas n, 3150. 

Ec.Mazalrey,pêoîir,Atnbès(G4e), 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 novembre 1915 

(18) 

PRINTEMPS 
PERDU 

3Pax* T. TiFLXX^-S" 

Ce silence m'a fait peur, je 
tt'ai écrit, interrogée, lu ne m'as 
jpas répondu. Jacaues était heu-
ireux et semblait ne pas s'ennuyer, 
'^c'était tout ce que tu me disais. Alors, 
'nin peu inquiète, je suis venue. Je pen-
sais qu'après deux ans de silence cela 
ite ferait du bien d'avouer à une amie 
ce qu'on cache souvent h soi-même. 
Me suis-je trompée, Linette ? 

Elle secoua la tête. 
— A quoi bon parler de cela, dit-

ifelle1 je ne sais même pas pourquoi, 
parfois, je suis triste. 

— A nous deux, nous trouverons 
bien les raisons de cette tristesse^ 

— Ce n'est pas certain. 
— Voyons, Linette, réponds-moi 

avec franchise, n'es-tu pas un peu las-
se de soigner sans espoir ?' 

Elle protesta avec énergie. 
— Non, dit-elle, ce n'est pas cela, 

j'aime Jacques, alors pour lui rien ne 
me coûte, rien ne me paraît pénible. 

' — Tu t'ennuies peut-être, ce grand 
château doit te paraître vide. 

— Quelquefois, c'est vrai. 
— Désires-tu des distractions, des 

plaisirs, enfin regrettes-tu ta vie d'au-
trefois ? 

— Non, Jacques ne pourrait pas la 
vivre et sans lui rien ne m'amuserait. 

— Alors quel est donc ce chagrin 
qui assombrit tes yeux et qui rend ton 
sourire si triste que je n'aime plus te 
voir sourire, Linette, dis-le moi ? 

Après avoir hésité, très bas, la jeu-
ne femme répondit : 

— Ce n'est rien, presque rien. 
— Mais enfin. 
— Quelque chose de très vague, un 

espoir décu. 
— Un espoir, répéta cousine Marie. 
— Oui, fit Linette en rougissant un 

peu. 
— Ah ! s'écria la vieille demoiselle, 

je comprends, tu espérais un enfant ? 
— Vous avez deviné. Un enfant pour 

moi, c'était le bonheur. 
— Crois-tu ? 
■— Oh ! çousine Marie, si j'avais eu 

près de moi un de.ces petits êtres qui 
vous doivent la vie et dont les premiers 
mots sont des mots de tendresse, j'au-
rais été heureuse. Si j'avais eu devant 
moi des yeux qui vous regardent-, des 
yeux qui vous voient, des yeux qui 
.vous rient : 'si j'avais retrouvé dans 

ces petits yeux-là des regards que je 
ne croyais pas revoir, je vous assure 
que je n'aurais jamais pleuré... Ce 
grand bonheur n'est pas venu, et de 
l'avoir tant désiré, j'en reste toute 
meurtrie. Voilà, je crois, la cause de 
ma tristesse. Seulement, ajouta-t-elle 
vivement, Jacques ne s'en doute pas. 
Lorsqu'il me demande si je désire un 
enfant, je lui dis toujours que cet en-
fant serait le bienvenu, mais qu'il no 
me manque pas, que rien ne me man-
que, puisque nous nous aimons. Alors, 
n'est-ce pas ? Vous ne me parlerez plus 
jamais de ce que je viens de vous 
avouer; à quoi bon ? c'est un chagrin 
que vous ne pouvez pas consoler. 

Très émue, cousine Marie regardait 
Linette, qui, d'une main nerveuse, es-
suyait quelques larmes. 

— Vous voyez, reprit la jeune fem-
me, comme je suis peu raisonnable; je 
pleure en pensant à ce que j'aurais pu 
avoir et à ce que je n'ai pas. J'ai l'air 
d'une petite fille à qui l'on aurait pro-
mis une belle poupée, et comme cette 
belle poupée n'est pas venue, elle se 
plaint. Grondez-moi, cousine Marie, je 
le mérite. 

— Ma pauvre chérie, reprit la vieil-
le demoiselle avec tendresse, il ne faut 
pas te désespérer, tu es si jeune ! 

Lmette se leva brusquement et ré-
pondit : 

— Je n'espère plus, mais ne parlons 
pas de l'avenir, cela me fait mal; par-
lons de vous. 

— Ce-n'ést'p'as bien intéressant! une 

vie de vieille fille; tous les jours se 
ressemblent et on arrive au bout de 
la route sans savoir comment. 

—- Oui, mais cette route intéresse 
ceux qui vous aiment, et vous savez 
que je suis de ceux-là. ' 

Avec un petit sourire, bien triste en-
core, elle ajouta : 

— Je vous dois mon bonheur. 
— Ton bonheur ! Pauvre petite ! 
Fièrement, Linette se redressa. 
— Oui, mon bonheur, il faut y croi-

re et ne pas en douter. Oui, je suis 
heureuse, très heureuse. Jacques me, 
remplace tout. Je l'aime, cousine Ma-
rie, comme vous avez aimé, et vous 
savez bien qu'avec cet amour-là on 
n'est jamais complètement malheu-
reux. 

— Tu as raison, ma chérie. 
— Si vous êtes reposée, descendons 

maintenant, Jacques finirait par re-
marquer mon absence, et puis il faut 
que je fasse plus ample connaissance 
avec mon .beau-frère. Savez-vous s'il 
s'installe pour longtemps au Prieuré ? 

Avec un soupir, cousine Marie ré-
pondit : 

— Oui, il m'a dit qu'il comptait pas-
ser tout son congé près de vous. 

— Et c'est long, un congé de marin ? 
— Plusieurs mois. 
— Quel bonheur ! s'écria Linette tou-

te joyeuse, Jacques va être si content. 
J'ai toujours peur, ajouta-t-elle, qu'avec 
moi, toujours moi, il ne finisse Dar 
s'ennuyer. Le séjour de son frère sera 
pour lui'une grande distraction. 

— Et pour toi aussi. Linette. 
— Oh ! moi, je n'en ai pas besoin, 

Jacques me .suffit. 
Cousine Marie ne répondit rien et, 

silencieuses, chacune pensant au bel 
officier, elles descendirent. 

VII 
Cousine Marie espérait .faire un long 

séjour au Prieuré, mais à'son grand 
regret, elle dut repartir le lendemain 
de, son. arrivée.. Une amie d'enfance, 
très, malade, l'appelait à Paris. 

Le matin de son départ, elle em-
brassa Linette avec une tendresse pas-
sionnée. .... 

— N'oublie pas, ma chérie, lui dit-
elle, que je suis ton amie et que, si tu 
avais besoin de moi, dans n'importe 
quelle circonstance, j'accourrais. N'ou-
blie pas cela.-

Désolée de ce! cour séjour, Linette 
reconduisit cousine Marie jusqu'à la 
gare; Jacques avait un compagnon, 
alors elle pouvait bien rester jusqu'à 
la dernière minuté avec celle qu'elle 
aimait tant. 

Lorsque le train partit, emmenant 
la vieille demoiselle, Linette resta long-
temps sur le quai; elle ne. pouvait se 
décider à quitter ,des yeux ce tout petit 
point noir qui s'en allait si vite. 

Un employé la prévint poliment 
qu'on allait fermer la sortie. 

i Un peu triste, elle remonta dans 
l'auto, .après avoir donné l'ordre au 
chauffeur de rentrer par la forêt et 

■ d'aller très doucement Presque con-

tente d'être seule, elle se blottit dans 
un coin de la grande voiture et, jouis-
sant délicieusement de la belle mati-
née, elle admira la forêt qu'elle traver-
sait. 

L'auto allait lentement et passait 
dans un chemin que la mousse avait 
complètement envahi; sur cette route 
verte, la voiture semblait glisser.. De. 
chaque côté de ce chemin, des arbres, 
des grands arbres, si touffus que Li-
nette n'apercevait que rarement un 
coin du ciel, Le soleil cherchait-à per-
cer cet épais rideau vert et-mettait, de-
ci de-là, des taches claires sur la mous-' 
se sombre.. Les oiseaux causaient en-
tre eux et la voiture marchait si dou-
cement qu'elle ne les affrayait pas. 

Linette regardait, ses yeux perce-
vaient les adorables détails de la natu-
re.. Là, sur une jeune branche qui s'a-
gitait à la moindre brise, un pinson 
trillait éperdument; en entendant l'au-
to, il s'enfuit à tire-d'aile. Plus loin, 
dans-un rayon de soleil, dansait un 
papillon; là, tout près d'elle, si'près 
que sa main les effleura, des églanti-
nes fleurissaient, roses de la forêt qui 
se fanent dès qu'on les touche. 

Bien qu'elle allât très doucement, la 
voiture avançait, et Linette aurait vou-
lu éterniser cette minute. ' Rester là, 
toute seule, quelques instants, ce se-
rait délicieux. 

Elle se penchait pour donner l'ordre 
d'arrêter,, lorsque, le chauffeur tourna 
brusquement à droite; alors Linette se 
tut, un peu émue; elle reconnaissait 

le chemin par lequel elle était arrivée 
au Prieuré, il y avait deux ans de cela, 

Ge jour-là, Jacques conduisait la voi-
ture, elle était à côté de lui, si gaie, 
si heureuse 1 Là, tout près, elle avait 
voulu s'arrêter. Tout seuls, ils étaient 
partis à travers la forêt; au détour d'un 
chemin ils avaient trouvé des muguets 
fleuris, vrai bouquet de fiancée; au-
jourd'hui les clochettes blanches 
étaient fanées, le printemps presque 
terminé. 

Linette se rappelait avec une joie 
très douce cette promenade à deux que 
les convenances défendaint. Ils étaient 
gais, ils bavardaient, disaient mille 
folies; pourtant un moment Linette s'é-
tait tue, une émotion étrange, jamais 
ressentie, s'était emparée d'elle; pour 
la première fois, son coeur avait tres-
sailli. 

Délicieux souvenir pour une femma 
aimante. 

Le désir de revoir Jacques naquit da 
ce souvenir, avec, une vivacité digne cU 
la Linette d'autrefois;. elle se rJenrh« 
vers le chauffeur et lui donna l'ordre 
de rentrer très vite à la maisan 

Elle fut obéie; quelques instants 

Elle sauta de la voiture, gravit deux 
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